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Boutique sous le marché 
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Dégustez le Foie Gras poêlé mi-cuit
du Domaine de Brissalière

(une unité du groupe Pierre Milleret)

Retrouvez les produits Pierre Milleret , tous les matins
sous les halles du marché Notre-Dame-de Poitiers du mardi au samedi.
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N Bâches
sur mesure
Prix directs usine, à partir de 5,90e H.T. le m2

�Bâches et toiles 
plates pour : 
¿�remorque
¿�camion
¿�pergola
¿�tonnelle
¿�agricole
¿�piscine
¿�abris
¿�ombrage…

¿�De 52 g/m2 à 900 g/m2

¿�Plus de 50 coloris
¿�Pose œillet, crochet, sangle, …
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Qu’avons-nous écrit, l’autre 
jour, sur cette générosité 
qui aime à s’enflammer 
aux prémices de l’hiver ? 
Elle n’est hélas pas la seule 
à resservir le couvert des 
habitudes. La contestation 
aussi bat le pavé de la 
rengaine. 
Et dire que, pour une fois, 
nos étudiants sont jusque-là 
restés calmes. Aujourd’hui, 
ce sont les institutions qui 
s’ébranlent. Les lycées 
qui crient au scandale 
d’une dotation budgétaire 
régionale inadaptée à leur 
développement. La DDE 
qui frise l’apoplexie à l’idée 
d’un démantèlement de 
ses services. Et les policiers 
eux-mêmes qui troquent 
leur tenue de garants de 
l’ordre pour le complet civil 
du militant excédé par 
des conditions de travail 
précarisées. 
La société fout le camp, 
ma bonne dame. Mais 
que pouvons-nous y faire ? 
Espérer que les lycéens eux-
mêmes soient les garde-
fous de leurs proviseurs les 
jours de fronde ? Suggérer 
que nos concitoyens fassent 
le plein de sable pour 
parer à l’éventualité d’une 
grève de l’Equipement les 
jours de neige ? Proposer 
aux petites frappes de 
la région de veiller à la 
santé de nos flics les jours 
de défilés protestataires ? 
A quoi bon ? Tout cela 
passera avec le temps, 
comme d’hab. Parce que la 
solidarité ne se dore qu’au 
soleil des grandes causes 
nationales, de la faim, 
du froid et de la santé, 
ces combats corporatistes 
resteront sans doute lettre 
morte. En irait-il de même 
si  les “piqueuses” de la 
grippe A se mettaient en 
veilleuse. Parions qu’on 
trouverait alors de bonnes 
âmes pour les suppléer et 
sauver la patrie. 
 

Nicolas Boursier

Roue d’abondance, 
pyramide financière, 
cercle de dons… 
D’une région à l’autre, 
les appellations 
changent, mais 
l’arnaque demeure. 
A Poitiers, elle 
reviendrait en force. 

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Un lundi soir, dans une 
belle maison de la ban-
lieue Ouest de Poitiers. 

Autour de la table, une ving-
taine de convives. Mais ici, 
point de pitance. Seulement 
du bourrage de crâne. 
Devant le maître de cérémo-
nie, propre sur lui et souriant 
à souhait, Laurent, Françoise et 
Frédérique écoutent religieu-
sement. Les deux premiers at-

tendent pour voir, la troisième 
s’est déjà engagée. Engagée à 
quoi  ? “A verser 100  € pour 
intégrer la roue. Cela fait cinq 
mois et je n’ai toujours pas 
avancé.” 
Le principe est vieux comme le 
monde. D’une région à l’autre, 
on lui donne le nom de roue 
d’abondance, pyramide finan-
cière, cercle de dons, tontine… 
A la base du système, un 
engagement financier, donc, 
estimé, selon les rendez-vous 
programmés sur Poitiers et 
ses environs, à 100, 500 voire 
2  000  €.  “Pour espérer pro-
gresser dans la roue, explique 
Laurent, vous devez coopter 
deux personnes, qui en coopte-
ront elles-mêmes deux autres, 
qui en coopteront encore deux 
autres. Si la chaîne n’est pas 
brisée, vous pourrez vous re-
trouver au cœur de cette roue 

et en ressortir avec huit fois 
votre mise de départ.” 

u �poursuites pénales
L’affaire paraît lucrative. Mais à 
y regarder de plus près, elle a 
des limites grossières. “L’édi-
fice se compose de quinze 
personnes, poursuit Laurent, 
vraiment pas convaincu. A 
chaque cooptation, c’est une 
nouvelle roue qui se crée. La 
démultiplication est telle que 
la majorité des personnes 
situées sur les cercles exté-
rieurs ne reverront jamais 
leur argent.” Les statistiques 
nationales fixent ainsi à 13% 
seulement le taux d’investis-
sements “gagnants”.
L’arnaque est-elle réelle ? Pour 
la Direction régionale de la 
Concurrence, de la consom-
mation et de la répression 
des fraudes, cela ne fait aucun 

doute. “L’article L122-6 du Code 
de la Consommation (*) est très 
clair, souligne-t-elle. Toute 
personne ne le respectant 
pas est passible de poursuites 
pénales. Chaque maillon de la 
chaîne recrutant un tiers en 
l’obligeant à payer se retrouve 
donc en infraction.” 
Sanction prévue par la loi : 
4 500  € d’amende et un an 
d’emprisonnement. Cela vaut-
il vraiment le coup ?

(*) �L’article L 122-6 du Code de la 
Consommation stipule entre autres 
qu’“est interdit le fait de proposer 
à une personne de collecter des 
adhésions ou de s’inscrire sur une 
liste exigeant d’elle le versement 
d’une contrepartie quelconque et 
en lui faisant espérer des gains 
financiers résultant d’une pro-
gression du nombre de personnes 
recrutées ou inscrites plutôt que 
de la vente, de la fourniture ou 
de la consommation de biens ou 
services.”

société

La roue de l’infortune

100, 500 ou 2 000 e pour entrer dans la roue. Et après ?

Bâches
sur mesure



7 ici

4 www.7apoitiers.fr   >>   N° 12   >>   du mercredi 2 au mardi 8 décembre 2009

repères
Le vice-président 
sortant, Jean-François 
Macaire, conduira 
la liste socialiste 
de la Vienne 
aux prochaines 
élections régionales. 
Plus déterminé 
et combatif que 
jamais… 

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Jean-François Macaire, votre 
désignation, jeudi dernier, 
comme tête de liste du PS 
dans la Vienne vous fait-elle 
entrer de plain-pied dans la 
campagne des régionales ?
“Cette désignation est une 
officialisation. En réalité, elle 
ne change rien au fait que ma 
campagne se mène depuis des 
mois et depuis des années sur 
le terrain. Je suis tous les jours 
sur le front de l’action, à prou-
ver qu’il n’y a pas de fatalité 
à épouser les discours rétro-
grades de la Droite. Je suis fier 
de pouvoir affirmer que dans 
notre région, la Gauche a su 
innover, en combattant le dé-
mantèlement des services pu-
blics, la fermeture des écoles, 
des hôpitaux, des tribunaux et 
en faisant naître l’idée émer-
gente d’une économie plus 
verte et plus solidaire.”

Par-delà les mots, quels sont 
les actes dont vous soyez le 
plus fier ?
“Poitou-Charentes vit une 
mutation économique rapide, 
à laquelle Ségolène Royal a 
su s’adapter, malgré tous les 
obstacles mis sur sa route. 
En moins de deux ans, la Ré-
gion a convaincu la face du 
monde qu’elle était capable 
de produire et commercialiser 
le premier véhicule électrique 
européen. Elle a aussi été 
la première région du Vieux 
continent à obtenir les faveurs 
de la Banque européenne d’in-
vestissement pour son plan 
d’énergie photovoltaïque. Ces 
actes ont valeur d’exemples et 
d’antithèses à l’immobilisme 
du gouvernement.”

La nomination du ministre 
de l’Ecologie comme candi-
dat de l’UMP ne risque-t-elle 
pas de réduire ces élections 
à un débat sur le développe-
ment durable ?
“L’éducation, le logement so-
cial, l’agriculture, de manière 
générale le redéploiement des 
fonds publics vers tous ceux 
qui en ont le plus besoin, sont 

d’autres thèmes tout aussi 
importants, et 
sur lesquels nous 
avons largement 
pris position ces 
dernières semai-
nes. Quant au 
débat dont vous 
parlez, je vous 
répondrai qu’il y 
a une énorme dif-
férence entre ceux 
qui parlent d’éco-
logie et ceux qui la vivent au 
quotidien. Face à nous, il n’y a 
que de beaux discours. L’UMP 
confond écologie et ultra-libé-
ralisme. S’il avait vraiment été 
écologiste, pourquoi le gouver-
nement n’a-t-il pas demandé 
de réelles contreparties aux 
firmes automobiles lorsqu’il 
les a couvertes de ses faveurs 
financières ? J’ai la prétention 

de croire que nous utilisons les 
leviers de l’éco-
logie pour faire 
avancer notre 
pays, alors que 
le camp d’en-face 
s’en sert comme 
d’un outil de 
propagande.”

Dans le camp 
d’en-face, 
justement, Jean-

Pierre Raffarin, l’ancien 
président de Région, ne 
vous ménage pas…
“Il est toujours de bonne guer-
re, en politique, de critiquer 
l’autre. Mais en s’attaquant à 
Heuliez, M. Raffarin a dépassé 
les bornes, en plantant un 
couteau dans le dos de tou-
tes celles et ceux qui se sont  
battus pour la survie de cette 

entreprise. Je crois savoir que 
son discours a changé, il a 
dû se rendre compte de sa  
bévue. Sa remise en cause 
permanente des actions de 
la Région n’en est pas moins 
exaspérante, car totalement 
infondée. Je tiens ainsi à 
repréciser que notre Conseil 
a maintenu, depuis 2004, le 
taux 0 sur les impôts et n’a pas 
sollicité, alors qu’elle aurait 
pu le faire, d’augmentation 
de la taxe sur les carburants. 
Rappelons à cet égard que la 
dette régionale a crû entre 
2002 et 2004 et qu’elle s’est 
aujourd’hui équilibrée au ni-
veau de cette même année 
2004.”

D’un point de vue purement 
politique, la dispersion des 
forces de gauche au 1er tour 
vous inquiète-t-elle ?
“Avant toute chose, elle me 
chagrine. Car l’union aurait été 
plus efficace pour faire bar-
rage à l’UMP. Mais je ne doute 
pas qu’au soir du premier tour, 
les Verts et le PC trouvent avec 
notre liste des intérêts et des 
projets convergents. Nous 
avons construit avec eux, nous 
continuerons à le faire.”

Jean-François Macaire milite au côté de Ségolène Royal 
pour une “région écologique et solidaire”.
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curriculum vitae
Macaire express
Jean-François Macaire 
est né le 8 juin 1956 à 
Poitiers. Il est marié et 
père de trois enfants. 
Conseiller municipal 
poitevin depuis 2001, il a 
abandonné ses fonctions 
de cadre territorial en 
2004, pour se consacrer 
à son mandat de vice-
président du Conseil 
régional.

régionaleS
Les militants 
choisissent Royal
Invités, en fin de semaine 
dernière, à se prononcer 
pour l’une des deux 
listes présentées dans 
le département, les 
militants socialistes de 
la Vienne ont accordé 
à 69,76% leurs faveurs 
à la voie royaliste, 
contre 30,24% à la liste 
d’ouverture d’Abderrazak 
Halloumi. Les “royalistes” 
l’ont emporté encore 
plus largement en 
Deux-Sèvres avec 85,5% 
des voix, de manière 
beaucoup moins flagrante 
en Charente (60%). En 
Charente-Maritime, enfin, 
la liste unique présentée 
n’a obtenu que 60,35% 
des adhésions.

liste
Le PS dans la Vienne
La liste du Parti Socialiste 
conduite dans la Vienne 
par Jean-François Macaire 
sera composée des 
conseillères sortantes 
Reine-Marie Delage 
(Montmorillon) et Brigitte 
Tondusson (Châtellerault), 
de Cyril Cibert 
(Châtellerault), Philippe 
Gautron (Civray), Nelly 
Mérand (Dangé Saint-
Romain), Xavier Moinier 
(Saint-Julien L’Ars), Sylvie 
Pailler (Chauvigny), 
Abderazzak Halloumi 
(Poitiers), Bernadette 
Guet (Châtellerault), 
Benoît Tirant (Poitiers), 
Claudette Demantke 
(Mirebeau), Jean-Philippe 
Ruaud (Ligugé), Marie-
Annick Palau (Gençay), 
Jean-Christophe Lacelle 
(Poitiers).

Il y a une énorme 
différence entre 
ceux qui parlent 

d’écologie et
ceux qui la vivent 

au quotidien. 

“

“
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Royal  fait des offres au MoDem
Ségolène Royal a  proposé au Modem une alliance dès le premier 
tour en Poitou-Charentes. Une façon de répondre à la main ten-
due de François Bayrou, qui en a appelé, ce week-end, lors du 
congrès de son parti à Arras, à une alliance “gauche, vert et cen-
tre”. Concrètement, la présidente sortante de Poitou-Charentes 
propose au MoDem “cinq places éligibles” sur une liste unique 
commune PS-MoDem dès le 1er tour. Sollicitée par notre journal 
pour un interview, Mme Royal n’a pas souhaité y répondre.

politique

Le PS en ordre de bataille
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Entre malchance 
et imbroglio 
administratif, Kinjal, 
étudiante indienne 
à Poitiers, s’est 
retrouvée sans bourse 
et à la limite de la 
clandestinité. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Les dernières semaines de 
Kinjal Damani rempliraient 
un roman. Arrivée à Poi-

tiers en 2007, cette Indienne 
de 23 ans a été frappée par la 
malchance en septembre der-
nier. L’administration française 
ne lui a pas fait de cadeau. Et 
depuis, la jeune femme lutte 
avec le sourire pour stabiliser 
sa vie.
Kinjal est venue dans l’Hexago-
ne pour maîtriser parfaitement 
le français, afin de l’enseigner 
à Bombay au sein d’un établis-
sement de l’Alliance française. 
Durant deux ans, elle dispense 

des cours d’anglais aux écoliers 
poitevins. En juin 2009, elle 
décide d’abandonner ce poste 
“bien rémunéré” pour repren-
dre ses études en Master de 
Français langue étrangère (FLE) 
à l’université de Poitiers. Mais 
ce changement de statut n’est 
pas prévu dans les textes, selon 
le ministère des Affaires étran-
gères, qui suspend sa bourse 
Egide. Le récépissé délivré  
par la préfecture de la Vienne 
ne suffit pas à rétablir la  
situation. Le 25 septembre, 
le Quai d’Orsay lui conseille  
même de retourner en Inde 
afin de renouveler son visa 
sous peine de se retrouver  
en situation illégale… La pa-
nique. “Je dois avouer que 
j’avais peur que la police vien-
ne me chercher”, se souvient 
l’intéressée.

u �ses papiers envolés
Dépourvue de bourse, Kinjal 
est hébergée chez des amis 

rencontrés en cours de danse. 
Finalement, elle récupère  
une carte de séjour à la veille 
des vacances de la Toussaint. 
Mais l’histoire ne s’arrête pas 
là.
Pour oublier ses déboires, elle 
s’offre une virée sur la Côte 
d’Azur avec des amis. Près 
de Marseille, sa voiture de 
location est braquée. Tous les 
papiers, qu’elle a eu tant de 
mal à obtenir, disparaissent. La 
police reste dubitative. A-t-elle 
affaire à des clandestins ? Ces 
Indiens ont-ils revendu leur 
titre de séjour à prix d’or ? Heu-
reusement, Kinjal a appris son 
numéro de sécurité sociale par 
cœur. La police laisse repartir le 
groupe.
La jeune femme vient seule-
ment de recevoir le duplicata 
de sa carte de séjour. Juste à 
temps pour repartir au pays 
et rendre visite à sa mère, sur 
le point d’être opérée d’une 
grave maladie.

faits divers

Clandestine
malgré elle

Kinjal Damani souligne qu’elle a aussi beaucoup de bons souvenirs de la France.
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Ségolène Royal s’est désistée 
de son action en justice enga-
gée contre les auteurs de “La 
Femme fatale”, publié chez 
Albin Michel. Elle n’interjettera 
pas appel de la décision du TGI 

de Paris qui avait choisi de 
la débouter le 30 juin 2008. 
Dans leur livre, les journalistes 
Ariane Chemin et Raphaëlle 
Bacqué rapportaient des propos  
tenus par l’ex-candidate à 

la présidentielle envers son 
compagnon, François Hollande, 
indiquant : “Si tu vas chercher 
Jospin pour me faire bar-
rage, tu ne reverras jamais tes 
enfants.”

justice

Royal se désiste en appel
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dossier jaunay-cl
an

Avec la ZAC des Grands 
Champs et ses 650 
logements, c’est un 
nouveau quartier 
qui verra le jour à 
l’horizon 2025.     

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Consciente qu’il vaut mieux 
préparer l’avenir que le subir, 
Jaunay-Clan a décidé d’ouvrir 
à l’urbanisation le quartier 
des Grands Champs, une Zone 
d’aménagement concertée si-
tuée au nord de la commune. 
Non sans difficulté, tant ce 

projet d’urbanisme a eu du mal 
à se concrétiser. Mais un coup 
d’accélérateur vient aujourd’hui 
donner corps à ce projet  
“indispensable pour que Jaunay-
Clan puisse continuer à se déve-
lopper et à accueillir de jeunes 
couples avec des enfants”, selon 
l’adjointe à l’urbanisme. 

u �commercialisation actée
L’implantation de l’enseigne 
Intermarché sera la première 
construction visible de ce nou-
veau quartier, puisque son per-
mis de construire vient d’être 
accepté et que les travaux  

commenceront au début de 
l’année 2010, pour une ouver-
ture du magasin six mois plus 
tard.Concrètement, la ZAC 
des Grands Champs concerne 
l’aménagement de 70 hecta-
res, dont 25 pour la phase 1, 
en cours de réalisation. Après  
de nombreuses vicissitudes liées 
à d’interminables démarches 
administratives (études, négo-
ciations foncières, autorisations 
administratives…), les fouilles 
vont pouvoir commencer au 
printemps, en même temps 
que les travaux de viabilisation.
La commune a d’ores et déjà 

commencé la phase de com-
mercialisation de 43 lots de 600 
à 1 800 m2 mis en vente entre 
46 000 et 99 000 €. D’ici 15 ans, 
la première phase du quartier 
des Grands Champs comportera 
242 logements dont 108 en ac-
cession à la propriété (20 mai-
sons clefs en main et 88 terrains 
libres de construction), 43 loge-
ments en accession aidée, 54 
en locatif social et 37 en locatif 
privé. Cette opération compren-
dra donc 30% de logements 
locatifs sociaux.
Les premiers habitants occupe-
ront les lieux en 2011.

en projet

Les Grands Champs sortent de terre

Idéalement située 
entre Poitiers et 
Châtellerault, 
Jaunay-Clan, 6 000 
habitants, cultive 
indépendance et 
esprit d’entreprendre.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Peut-on se dire à la fois 
autonome et consensuel-
le  ? Se targuer de vivre 

heureuse à l’ombre des com-
munautés d’agglomération de 
Poitiers et Châtellerault et ne 
jamais réfuter l’idée de la main 
tendue et du projet commun ? 
Au petit jeu des devinettes, 
Jaunay-Clan a réponse à tout. 
“Oui, nous pouvons être l’une 
et l’autre.” 
Francis Girault parlerait des 

heures de son clocher. De cet 
attachement historique à ses 
racines agricoles. De cette 
ruralité identitaire. Mais aussi 
et surtout de cette volonté lé-
gitime d’exister, par le projet et 
l’action. Le maire n’en manque 
pas.
Il rappelle à qui veut l’entendre 
que son statut de neuvième 
commune la plus peuplée de 
la Vienne et sa position privilé-
giée sur l’axe menant aux deux 
principaux bassins d’emploi ne 
confèrent aucun passe-droit à 
sa paroisse. “Lorsqu’on a la pré-
tention de n’obéir à personne, 
de cultiver son indépendance, 
on doit se battre encore plus 
que les autres.” 

u �un actif sur deux 
travaille sur place

Sa non-appartenance à la CAP ? 

“Elle pose problème parfois, par 
exemple pour les dessertes de 
bus du Futuroscope, mais fina-
lement, je me dis qu’on aurait 
fait moins de choses en étant 
dans la Cap qu’en n’y étant 
pas. Et après tout, nous ne 
rechignons jamais à travailler 
ensemble, comme cela a déjà 
été fait avec Châtellerault pour 
le projet Codeval de traitement 
des ordures ménagères. C’est 
ça l’esprit d’ouverture.”
Le ton est donné. Jaunay-Clan 
revendique sa différence, mais 
ne repousse personne. Elle se 
targue surtout d’avoir tout à 
portée de main : les structures 
scolaires, publiques et privées, 
de la maternelle au lycée, un 
pool médical de premier plan 
et la moitié de sa population 
active qui travaille sur son 
territoire. “De ma commune, 

poursuit Francis Girault, je di-
rais simplement que c’est une 
petite ville qui a tout d’une 
grande, sans se prendre pour 
une grande.”
Son credo est simple : faire en 
sorte que ceux qui vivent sur 
son sol ne manquent de rien. 
Et, pourquoi pas, d’attirer quel-
ques autres. “L’axe nord-sud est 
en marche et a définitivement 
compris qu’il ne gagnerait rien à 
s’approprier des parties de ter-
ritoire comme le nôtre, concède 
Monsieur le maire. Aujourd’hui, 
ce qu’il nous fait développer, 
c’est l’axe est-ouest. C’est notre 
avenir. Un nouvel espace de 
vie dans lequel nous aurons 
une voix à faire entendre.” 
Au carrefour des ambitions, la 
“petite grande” s’affirme. Sans 
peur. Et, elle l’espère, sans trop 
de reproches.

Idéalement située sur l’axe Poitiers-Châtellerault, la commune de Jaunay-Clan aimerait 
également s‘ouvrir à l’est et à l’ouest (service communication ville de Jaunay-Clan – Ballonet).

Elle a tout d’une “grande”série
Pleins feux 
sur les communes
Jaunay-Clan inaugure 
une série de reportages 
consacrés à l’activité 
et aux projets des 
communes de la zone 
de diffusion de “7 à 
Poitiers”.

en chiffres
Jaunay-Clan 
par le menu
Au dernier recensement, 
Jaunay-Clan comptait 
5 966 habitants, ce 
qui la situe au 9e rang 
des communes les 
plus peuplées de la 
Vienne, derrière Poitiers, 
Châtellerault, Buxerolles, 
Loudun, Chauvigny, Saint-
Benoît, Montmorillon, 
Migné-Auxances et 
juste devant la voisine 
naintréenne.
Son territoire s’étend 
sur 27,5 km2, dont 40 
hectares d’espaces verts.

santé
Très bien mais 
peut mieux faire
Jaunay-Clan a son propre 
laboratoire d’analyses, 
son cabinet de radiologie, 
son ophtalmologue, 
son vétérinaire et de 
nombreux médecins 
généralistes. Ce qui lui 
manque ? “Cardiologue, 
pédiatre et gynécologue”, 
explique Françis Girault.

transports
L’“erreur TGV”
Francis Girault n’en 
démord pas : le projet 
TGV est une aberration 
économique. “On 
s’est lancé dans des 
investissements inutiles 
que nous mettrons 
150 ans à rembourser. 
La logique aurait été 
de prendre en compte 
l’intérêt des gares de 
Poitiers, du Futuroscope 
et de Châtellerault dans 
leur globalité et non de 
vouloir tracer, coûte que 
coûte, une ligne droite 
la plus rapide possible 
entre Paris et Bordeaux. 
Que vont devenir les 
dessertes de Châtellerault 
et du Futuroscope, qui 
concernent directement 
ma commune. Tout le 
monde s’en fiche. C’est du 
n’importe quoi.”



 

repères
économie
Chalembert stable…
Dans le prolongement 
de la Technopole du 
Futuroscope, une zone 
économique d’ampleur a 
vu le jour à Jaunay-Clan. 
Chalembert compte à 
ce jour 60 entreprises et 
près de 450 salariés. Des 
entreprises de service 
de renommée nationale 
comme l’agence web SQLI 
par exemple ou encore 
Cesvi France y ont établi 
leurs quartiers. 

… I Parc aussi
Dans la foulée de 
Chalembert, une autre 
zone d’activités a poussé 
au nord de la commune, 
l’I Parc d’activités. Depuis 
2005, 11 entreprises 
et une quarantaine 
d’emplois y ont été créés. 
Le fabricant de chaudières 
allemand Viessmann y 
forme notamment les 
artisans de la région. 

éducation
Le LPII plein de vigueur
Porté sur les fonts 
baptismaux en 1987, 
le lycée pilote innovant 
international (LPII) 
permet aujourd’hui à 
Jaunay-Clan d’être l’une 
des rares communes du 
département à proposer 
à ses habitants un cursus 
de la maternelle à Bac + 
5. Comme aux premiers 
jours, le développement 
de l’autonomie des 
élèves et l’utilisation de 
l’informatique comme 
support pédagogique 
continuent à servir de 
référence à l’équipe 
pédagogique.

7www.7apoitiers.fr   >>   N° 13   >>   du mercredi 9 au mardi 15 décembre 2009

dossier jaunay-cl
an

Quatre Jaunay-Clanais parlent de leur commune, de leurs attentes et répondent à une question 
simple. Fait-il bon vivre à Jaunay-Clan ?                                      n Christophe Mineau - cmineau@7apoitiers.fr

paroles d’habitants

Bernard : “Ici, on se sent bien”

Marie-Dominique MICHAUDET 
est pharmacienne dans le 
centre-bourg : “Il est agréable 
de vivre à Jaunay-Clan. Le cen-
tre-ville a été refait à neuf et 
réaménagé. J’estime que ces 
travaux ont été bénéfiques, 
même si les clients me font 
remarquer qu’il manque des 
places de stationnement. Le 
nouveau quartier des Grands 
Champs contribuera au rajeu-
nissement de la population 
et ce sera donc profitable au 
commerce de proximité. Ces 
familles trouveront à Jau-
nay-Clan une vis associative 
riche et diverse. Et ça, c’est 
très important pour attirer les 
jeunes.”

Bernard LENOIR vit à Jaunay-
Clan depuis 10 ans : “Je suis 
venu m’installer ici il y a dix 
ans et je ne le regrette pas. Je 
voulais me rapprocher de ma 
fille et de mon petit-fils. J’ai 
vite oublié la Seine-et-Marne 
où j’étais commerçant… Ici, on 
se sent bien. La vie est tran-
quille, sans aucune agressi-
vité. Les gens son accueillants 
et la commune agit beaucoup 
pour améliorer la vie quoti-
dienne des habitants. On a la 
chance d’avoir un maire actif 
qui s’occupe beaucoup de ses 
concitoyens. Et il associe la 
population aux décisions. On 
se sent écoutés.”

Patrick JACQUES est charcu-
tier-traiteur dans le centre-
bourg : “Il fait bon avoir un 
commerce à Jaunay-Clan et 
vivre dans cette commune. Le 
centre-bourg a été refait mais 
il est vrai que s’il y avait plus 
de places de stationnement, 
personne ne s’en plaindrait. 
Dans le petit village de Chincé 
où j’habite, la vie est agréable. 
Plus globalement, le Futurosco-
pe a fait du bien à la commune. 
Et puis, nous disposons de tous 
les services indispensables, 
avec des écoles, des crèches 
et des associations sportives et 
culturelles que mes enfants ont 
côtoyées. On a même une gare 
pour aller à Poitiers puisque le 
bus n’y va pas.”

Frédéric TRIDON vit à Jau-
nay-Clan depuis 6 ans après 
avoir vécu à Paris : “J’ai appris 
à connaître et à apprécier la 
commune, même si ça n’a pas 
toujours été facile de m’inté-
grer. Peut-être que les Jaunay-
Clanais ne sont pas habitués à 
s’ouvrir et à accueillir des nou-
veaux. Mais, au moins, ici, on 
vit normalement, pas comme à 
Paris. Jaunay-Clan est une belle 
commune, mi-urbaine, mi-ru-
rale où les activités associati-
ves sont nombreuses. Ce n’est 
pas compliqué, à Jaunay-Clan, 
on peut tout faire ! En fait, c’est 
une commune assez grande 
pour ne pas s’y ennuyer et 
assez petite pour ne pas subir 
les affres des grandes villes.”

Implanté sur la 
route de Neuville, 
le charpentier CILC a 
investi 500 000 € en 
2008 pour valoriser 
ses chutes de bois 
et les revendre sous 
forme de granulés et 
de bûches.     

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le bois a le vent en poupe et 
CILC compte bien en profiter. 
Implanté route de Neuville de-
puis le début des années 1990, 
le charpentier a créé une filiale 
en 2008, afin de valoriser ses 
500 tonnes de déchets de 
bois produits chaque année. 
500  000  € ont été investis 
dans l’équipement nécessaire 
à la fabrication de granulés et 
de bûches, vendus essentielle-
ment aux particuliers, en sac et 
à la tonne.
Par-delà l’argument environ-
nemental évident, CILC Energie 
devrait surtout réaliser un chif-
fre d’affaires de 200 000 € dès 
la fin de sa première année 
d’exercice. “Pour le moment, 

les recettes financent le rem-
boursement des investisse-
ments consentis. La société 
deviendra bénéficiaire d’ici 
deux ans au maximum”, indi-
que Amina Bayaoui, chargée de 
développement commercial.

u �le solaire aussi ?
Cette activité emploie trois 
personnes à plein temps. 
D’autre part, deux conducteurs 
sont mobilisés à la fois par le 
transport de granulés et de 
charpentes. Sur son élan, CILC 
Energie annonce la création 
d’une unité de production 
d’allume-feu au Centre d’aide 
au travail (CAT) de Saint-Julien-
l’Ars au début de l’année 2010. 
L’entreprise jaunay-clanaise y 
apportera machines et matière 
première mais conservera la 
distribution. Autant dire que 
le Pdg de CILC, Jean-Noël Sim-
moneau, croit au pouvoir de 
la croissance verte. À tel point 
qu’il se murmure dans les 
couloirs que le chapentier-cou-
vreur pourrait bien installer, un 
jour ou l’autre, des panneaux 
photovoltaïques.

le témoin éco

CILC valorise ses déchets de bois

CILC Energie produit des granulés de bois 
à partir de ses déchets.

Découvrez la 
commune de 

Smarves dans un 
prochain numéro.



vite dit
histoire
Aux victimes 
des Lourdines

Déplacé de quelques 
mètres, du secteur 
privé au secteur 
public, le monument 
commémoratif du drame 
des Lourdines à Migné 
va être inauguré ce 
mercredi par Madame le 
maire, Florence Jardin, 
et son équipe (notre 
photo). Le 8 décembre 
1917, l’incendie d’une 
usine de fabrication 
d’explosifs avait coûté la 
vie à 22 jeunes femmes, 
dont 8 originaires de la 
commune.

En savoir plus sur 
www.7apoitiers.fr

citoyenneté
Débat sur l’identité 
nationale
Elus, universitaires, 
anciens combattants, 
mais aussi représentants 
poitevins du monde 
religieux, associatif, 
sportif, personnes 
naturalisées ou en 
cours de naturalisation, 
sont invités à échanger 
sur le thème de 
“l’identité nationale” 
lors de la réunion 
publique organisée à la 
préfecture de Poitiers le 
15 décembre à 17h30.

familles
Expo-vente aux Abeilles
Le centre familial Les 
Abeilles vous invite, le 
samedi 12 décembre, à 
ses portes ouvertes. A 
l’occasion, sera organisée 
une expo-vente d’objets 
confectionnés par des 
bénévoles. Venez acquérir 
des idées cadeaux à 
petits prix, cela aidera les 
ateliers de l’association. 
Centre familial, 83, rue 
des Couronneries de 10 à 
17h30.

7 ici
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Installé depuis plus 
de vingt ans rue des 
Cordeliers, mais rénové 
il y a peu, le salon “Dif-
férence” d’Eric Soulard 
et Florence Breuil 
vous convaincra par la 
qualité de 
ses prestations et 
l’authenticité de son 
décor.

Bien que tout récem-
ment repeintes, les 
voûtes du bâtiment 

rappellent que ce lieu est 
chargé d’histoire. Edifiée 
en 1480, l’ancienne cha-
pelle des Cordeliers prête 
aujourd’hui ses flancs ra-
jeunis à l’un des salons de 
coiffure les plus atypiques 
du vieux Poitiers.
C’est là qu’Eric Soulard a 
ouvert, en 1982, “Diffé-
rence”, un établissement 
à l’ambiance tout à la fois 
conviviale, sérieuse et 
décontractée.
Au côté de sa sœur Floren-

ce et d’une quinzaine de 
collaborateurs, tous for-
més au savoir-faire tech-
nique sur lequel repose la 
création, Eric s’efforce de 
privilégier l’accueil cha-
leureux, le travail soigné 
et la noblesse d’un métier 
passionnant. En outre, son 
institut d’esthétique vous 
séduira par la qualité de
ses innovations, toutes 
placées au service de la 
peau, de la beauté des 

mains et du travail des 
ongles. Sur deux étages 
et 140 m2 d’un ensemble 
au design épuré, doté 
d’une petite mezzanine 
aménagée pour les en-
fants, “Différence” œuvre 
chaque jour au bien-être 
d’une clientèle particu-
lièrement fidèle, guidée 
par la seule recette qui 
fonctionne : le bouche-à-
oreille. Testez-le. Vous ne 
serez pas déçus !

publi-information

“Différence”
Coiffure féminin-masculin,

boutique, esthétique

11, rue des Cordeliers - 86000 Poitiers
Tél. : 05 49 88 24 23

Ouvert les mardi et mercredi 
de 9h30 à 19h, 

les jeudi, vendredi et samedi de 9h à 19h.

La nouvelle ambiance

Le développement des 
nano-biotechnologies 
pourrait permettre 
aux médecins de 
mieux cerner les 
cellules malades 
et d’adapter leurs 
traitements.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Preuve est désormais faite 
qu’on a toujours besoin de 
plus petit que soi. Même 

lorsque ce “tout petit” est 
microscopique.       
Imaginez une puce d’un millio-
nième de millimètre injectée 
dans votre corps pour pister une 
cellule malade. Imaginez qu’elle 
repère le foyer infectieux et 
dresse un diagnostic précis du 
mal cerné. 
Imaginez au-delà une capsule 
du même calibre, renfermant 
le médicament approprié à 
l’affection détectée, et prenant 
le relais pour un traitement 

ciblé et sans effets secondaires. 
Vous avez là l’exemple d’une 
transition réussie entre la nano-
technologie et son application 
dans le monde du vivant, la 
nano-biotechnologie.

u �au cœur du mal
La première a connu son heure 
de gloire à la fin du siècle 
dernier. La seconde promet de 

dégager, pour la recherche et la 
médecine, des horizons long-
temps insoupçonnés. “Avec les 
bio-puces, explique le Pr Alain 

Daban, cancérologue au CHU 
de Poitiers, il est aujourd’hui 
possible de déceler les caracté-
ristiques des cellules tumorales 
et d’adapter des traitements 
moins toxiques, moins diffus et 
plus efficaces, car allant direc-
tement au cœur du mal.”
Déjà expérimenté dans le traite-
ment des cancers du sein et du 
colon, le procédé ouvre la voie à 
toutes les espérances. “Des étu-
des sont en cours pour l’adapter 
au traitement des maladies 
cardiovasculaires, du diabète 
ou des maladies de Parkinson 
et d’Alzheimer”, avance le Pr 
Daban. 
L’infiniment petit au secours de 
la médecine. Une évolution en 
forme de révolution.

sciences

L’infiniment petit 
au secours de la médecine

Le Pr Daban, cancérologue au CHU croit 
en l’avenir des nano-biotechnologies.

Après une première conférence sur le thème des nanobiotechnolo-
gies (2 décembre), l’Espace Mendès-France et l’Ecole de l’ADN orga-
niseront d’autres rendez-vous sur la thématique en 2010 : mercredi 
10 mars, “Des Nanosciences aux nanotechonologies”  ; mercredi 
19 mai, “Les nanotechnologies et leurs applications” ; mercredi 
15 décembre, “Les aspects sociétaux des nanotechnologies”. 
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regards

Hier encore…Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclaireront cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale 
ou internationale. 
Aujourd’hui, Eric 
Pinaud, Agent général 
Axa à Poitiers.

“
”

“Il y a quelques jours, à entendre 
cette célèbre chanson de Charles 
Aznavour qui évoque les projets et 
les espoirs que l’on fonde lorsqu’on 
a 20  ans, je me suis moi-même 
replongé dans cette période de ma 
vie, non pas par nostalgie, mais 
simplement avec la curiosité de 
celui qui s’interroge sur ce que se-
rait sa vie et son avenir, s’il était né 
en 1990.
Si j’avais 20 ans aujourd’hui, je 
serais certainement accro au télé-
phone portable et aux SMS, rien de 
la navigation Internet ne me serait 
étranger, Facebook et Twitter fe-
raient partie de mon quotidien, mon 
IPod serait « gavé » de chansons de 
rappeurs américains et j’arborerais 

certainement une coiffure proche 
de celle des Beatles. Si, si… car, à 
20 ans j’avais encore des cheveux.
Mais plus sérieusement, si j’avais 
20 ans aujourd’hui, quelle idée me 
ferais-je du monde actuel, quelle 
vision aurais-je de mon avenir ?
En interrogeant ici et là quelques 
jeunes (des vrais), il apparaît que 
ceux-ci sont, de façon générale, 
relativement pessimistes sur l’évo-
lution de notre société et sur leurs 
perspectives d’avenir.
Il est certain que les mois écoulés 
sont peu porteurs d’espoir. Néan-
moins, ne nous appartient-il pas à 
nous, parents, chefs d’entreprise, en-
seignants de construire aujourd’hui 
le futur de nos enfants. 

La tâche à accomplir est immense 
car nous devons faire face sur diffé-
rents fronts.
Mais en cette semaine du sommet 
de Copenhague, je pense plus par-
ticulièrement à notre obligation de 
trouver des solutions face aux en-
jeux environnementaux et à notre 
devoir de modifier nos comporte-
ments afin de limiter les effets du 
réchauffement climatique.
Dans ce domaine, il y a urgence et 
chacun d’entre nous, à son propre 
niveau, peut et doit agir afin de ne 
pas compromettre dès aujourd’hui 
l’avenir des générations futures.
Ah ! Si seulement j’avais 20 ans…”

Eric Pinaud

Z.C. du Grand Large - POITIERS
05 40 38 54 41

36, allée du Haut Poitou - CHASSENEUIL
05 49 46 69 71 



vite dit
transports
La Région dans
le capital d’Heuliez
Un décret du Conseil 
d’Etat daté du 27 
novembre (publié au 
JO n°0276 le 28/11) 
autorise le Conseil 
régional à entrer dans 
le capital d’Heuliez 
Véhicules électriques. 
“C’est une première 
en France avec la 
participation d’une 
Région au capital d’une 
société qui s’engage 
dans la production de 
véhicules électriques 
et la croissance verte”, 
soulignent les services 
de la collectivité dans 
un communiqué. 
L’investissement de 
la Région s’élèvera 
à 5 millions d’euros. 
“L’investissement des 
fonds publics dans cette 
entreprise fera l’objet 
d’un suivi régulier et 
rigoureux : la Région 
siègera au Conseil de 
surveillance”, précise 
Ségolène Royal. La 
Région participera à 
l’assemblée générale 
convoquée par Heuliez 
Véhicules Electriques le 
9 décembre prochain 
à 10h dont l’objet sera 
de porter le capital à 
31 millions d’euros.

consommation
Un marché-test
sur Poitiers
Opérant depuis 1995 sur 
les villes d’Angers et du 
Mans, MarketingScan 
a choisi d’implanter 
son 3e marché-test en 
condition réelle sur 
Poitiers, à partir de 2010.
Avec un bassin de 
population important et 
représentatif à la fois 
de la population et de 
la grande distribution 
française, la ville 
va permettre à des 
industriels tels que 
Ferrero, Procter & Gamble 
ou Mac Cain de tester, 
dans de vrais magasins 
et auprès de vrais 
consommateurs, leurs 
futurs produits.

économie
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La réintroduction de 
la masse salariale 
dans l’assiette 
de calcul de la 
future contribution 
économique 
territoriale pourrait 
mettre en péril 
l’avenir des agences 
de travail temporaire.      

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

S’il garde le sourire, c’est 
uniquement pour donner 
le change. Car au fond, 

la colère gronde. Directeur des 
enseignes Agentis de Poitiers 
et Châtellerault et délégué 
régional du syndicat des Pro-
fessionnels de l’intérim, des 
services et des métiers de 
l’emploi (PRISME), Christophe 
Ducreau vit une salle année 
2009.
Après huit premiers mois ballot-
tés par la crise et marqués par 
une perte d’activité estimée à 
30% en moyenne, sa profession 
a désormais la tête sur le billot. 
Le couperet de la réforme de la 
taxe professionnelle va bientôt 
tomber et avec lui l’obligation, 
pour les sociétés à forte den-
sité de main d’œuvre, comme 
le travail temporaire, l’entre-
tien industriel et la sécurité, de 
revoir leurs “sorties d’argent” à 

la hausse. “La réforme, expli-
que-t-il, prévoit d’asseoir une 
partie de la future taxe «  de 
substitution » sur la valeur 
ajoutée, à partir de 500 000 € 
de chiffre d’affaires au lieu de 
7,6 millions actuellement.” 

u multipliée par 14
Concrètement, l’introduction 
de la masse salariale et des 
cotisations sociales (85 à 90% 
du CA de l’intérim) dans l’as-
siette de calcul de la nouvelle 
taxe reviendrait à multiplier 
par 8, 10 ou 12 le montant de 
l’impôt. “Moi, renchérit Chris-
tophe Ducreau, j’ai compté 
qu’au lieu de 3 000 € de taxe 
professionnelle aujourd’hui, je 
pourrais passer à 42 000.” Soit 
14 fois plus. Un gouffre que le 
“lissage” de 2010 aura toutes 
les peines à amortir. Alors que 
faire ? Ressortir les bas de 
laine  ? Licencier ? Augmenter 
le coût des prestations ? “On 
va y être contraints, prévient le 
patron d’Agentis. Ce qui est sûr, 
c’est que les établissements les 
plus fragilisés par la crise vont 
connaître de grosses difficultés, 
certains devront même mettre 
la clé sous la porte.” Un comble 
pour l’un des moteurs essen-
tiels de cette remise à l’emploi 
érigée en priorité nationale par 
le gouvernement.

taxe professionnelle

L’intérim voit rouge

Christophe Ducreau s’inquiète pour l’avenir de sa profession.

Esthéticienne et maquilleuse 
à domicile, Lise Lorillard 
est convaincue d’avoir fait 
le bon choix malgré une 
concurrence toujours plus 
vive.     

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Deux ans bientôt que Lise Lorillard s’est 
installée à son compte comme esthéti-
cienne et maquilleuse professionnelle à 
domicile. Plus qu’un simple métier, Lise 
a fait là un véritable choix de vie. “Je ne 
me voyais pas travailler dans un salon 
ou même posséder mon propre institut 
de beauté. J’ai toujours voulu être esthé-
ticienne à domicile”, confie-t-elle avec 
beaucoup de détermination.

u �“Des soins 
plus relaxants”

Pourtant, la voie qu’elle a choisie n’est 
pas de tout repos. Cela n’effraie pas cette 
jeune femme bien décidée à faire car-
rière. “A chaque fois, je dois reconstituer 

un mini-salon chez ma cliente. Il faut 
être organisée et disponible, mais aussi 
pleine de délicatesse car on entre dans 
l’intimité des gens. On doit se faire ac-
cepter et créer un climat de confiance.” 
A écouter Lise, 22 ans seulement, le ser-
vice d’une esthéticienne chez soi ne com-
porte pourtant que des avantages. “Faire 
un soin du visage, une épilation ou une 
manucure coûte à la maison moins cher 
que dans un institut. De plus, je pense 
que les soins sont plus relaxants et plus 
agréables car le client se trouve dans un 
environnement qui lui est familier. Enfin, 
c’est aussi le moyen d’apporter un service 
aux seniors qui ont des difficultés pour se 
déplacer. C’est pour cela que je me rends 
dans les maisons de retraite.”
Alors, même si depuis deux ans, Lise 
Lorillard avoue avoir constaté une concur-
rence plus vive, elle est plus que jamais 
convaincue d’avoir le bon choix. Et elle s’y 
tiendra.

”P’tite Beauté”
06 28 90 45 05
09 54 11 03 66.

initiative

Quand Lise fait peau neuve 

Lise Lorillard exerce 
son métier à domicile.
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Jean-Pierre GIRET
Assurances - Placements

Crédits

5, avenue Lanaja
(entrée parking Conforama)

86360 CHASSENEUIL

05 49 52 66 57

Pour les fêtes, offrez du bien-être dès 16
A côté Inter-Hôtel Altéora
Chasseneuil-Futuroscope 05 49 41 37 87

12, pl. de la Liberté - Bellefois 
Neuville-de-Poitou
05 49 53 48 03

www.chaidesgoulipiats.com

&

Pain de tradition Française  Pains spé monstration chocolat
Restauration rap l oduits régionaux

Gilles &Sylvie 
Renaud

Artisan Boulanger Pâtissier

Portes ouvertes les 3, 4 et 5 décembre
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Angélus
LA MAISON

DE LA FORET

Vente de sapins
jusqu’au jeudi 24 décembre

mercredis, samedis, 
dimanches.

 05 49 56 59 20
maisondelaforet@interpc.fr

A 5 mn de Poitiers, découvrez le monde du vin

Site du Moulin - RN 10
86130 JAUNAY CLAN

Tél. 05 49 37 18 18
www.cave-du-moulin.com

Pour Noël, 
offrez-lui un atelier 
d’œnologie
Un cadeau d’exception, 
dans une ambiance conviviale
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vite dit
heuliez
Filière opérationnelle
La filière véhicule 
électrique est en marche : 
deux véhicules sont déjà 
en production, le Pélican 
et la Simply City-up 
(version utilitaire). Deux 
autres véhicules  quatre 
places, la Simply City et 
la Friendly, sortiront des 
usines du constructeur 
deux-sévrien au cours du 
premier semestre 2010.

énergie
Méthanisation
Les projets d’usines de 
méthanisation existent 
dans la Vienne. Pour 
preuve, celui qui vient 
de voir le jour dans le 
sud-Vienne à Linazay 
après plusieurs années de 
démarches. D’ailleurs, sur 
la commune de Sèvres-
Anxaumont, on sait Yves 
Debien très intéressé. 
Il a déjà construit une 
station de compostage, 
mais est aux prises 
avec d’innombrables 
démarches 
administratives pour faire 
aboutir son projet de 
méthanisation.

eau
Usine de Bellejouanne
Les travaux de 
réaménagement de 
l’usine de production 
d’eau potable 
de Bellejouanne 
commenceront au 
printemps 2010. La 
livraison de l’usine, qui 
traitera 1 500 m3 d’eau 
par heure, est prévue à 
l’été 2011.

Parcours pédagogique
La construction de cette 
nouvelle usine permettra 
d’améliorer la qualité 
de l’eau distribuée aux 
habitants de la CAP et de 
renforcer la protection 
du milieu naturel, en 
retraitant de manière 
plus efficace les  rejets 
issus du lavage des 
filtres. Ce projet novateur 
comporte aussi un volet 
développement durable, 
avec une plus grande 
efficacité énergétique 
des équipements 
(installation de panneaux 
photovoltaïques).
Enfin, un parcours 
pédagogique sera créé 
afin de sensibiliser les 
visiteurs de l’usine à la 
problématique de l’eau. 
Une première dans la 
région.

environnement

Bernis Trucks 
va assurer la 
maintenance de 
véhicules utilitaires 
électriques du 
distributeur orléanais 
Electruckcity.  

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

“Nous faisons le pari que 
le véhicule électrique utili-
taire (fourgon-benne, plateau, 
benne à déchets…) pren-
dra toute sa place dans la  
société de demain.” Guillau-
me Isnard est un homme 
convaincu. 
Jusque-là attachée à la vente 
et à l’entretien des véhicules 
industriels à moteurs thermi-
ques, sa société, Bernis Trucks, 
a décidé d’élargir ses activités 

à la maintenance des spéci-
mens électriques distribués 
par l’orléanaise Electruckcity. 

Un virage important pour l’en-
treprise de la République III  
et pour son directeur géné-

ral, qui assure “anticiper la 
possible interdiction, à court  
ou moyen terme, des  
camions à moteur thermique 
en ville.” 
Les collectivités locales seront, 
a priori, la première “cible” 
d’Electruckcity. L’électrique, de 
par sa souplesse d’utilisation, 
sa largeur limitée, sa faible 
pollution sonore et ses émis-
sions nulles de CO

2
, semble en 

tout cas correspondre à leurs 
besoins.   
Concrètement, Bernis Trucks 
assurera la maintenance des 
véhicules commercialisés dans 
la grande région (Vienne, Hau-
te-Vienne, Creuse, Deux-Sèvres 
et Vendée). “Un nouveau ser-
vice de proximité qui préfi-
gure notre métier de demain”, 
conclut son Pdg.

transports

Bernis Trucks à l’électrique

L’ONG poitevine 
Initiative et 
Développement 
mène un ambitieux 
programme de 
protection de 
l’environnement 
en installant des 
réservoirs de biogaz 
dans les provinces du 
Guizhou et du Yunnan 
en Chine.  

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Pour Initiative et Dévelop-
pement (ID), la protection 
de l’environnement en 

Chine est une priorité. Depuis 
2002, l’ONG poitevine ap-
porte au pays le plus peuplé du 
monde ses compétences et son 
expérience dans la réalisation 
de projets de développement 
et de protection de l’environne-
ment en milieu rural. 
C’est à l’ouest du pays, dans les 
deux provinces du Guizhou et 
du Yunnan, qu’ID a lancé son 
programme il y a sept ans. “La 
pauvreté et la dégradation de 
l’environnement caractérisent 
la vie de la population de ces 
deux provinces. Par exemple, 
en trente ans, le Yunnan a 
perdu la moitié de ses forêts”, 
explique Alexandra Besnard, 
assistante collecte de fonds au 
sein de l’ONG.
L’association a donc mobilisé ses 

équipes et noué des partena-
riats locaux pour  apporter des 
solutions concrètes. Avec, pour 
objectifs, d’améliorer les condi-
tions de vie des populations 
et de répondre aux problèmes 
environnementaux.

u �des économies 
pour les familles

Pour y parvenir, ID a décidé de 
favoriser l’accès des populations 
aux énergies propres renouve-
lables et génératrices d’éco-
nomies, telles que le biogaz(1), 
mais aussi à l’eau. Sans oublier 
une nécessaire sensibilisation 
des familles bénéficiaires 
aux enjeux écologiques et 

sanitaires. 
“Avec l’installation de réser-
voirs à  biogaz, une famille se 
débarrasse de la corvée de bois 
et économise jusqu’à 80 € par 
an, alors que le revenu moyen 
annuel par famille n’est que de 
260 € ! De plus, cette solution 
est bénéfique pour l’environne-
ment, évitant par exemple la 
déforestation et les émissions 
de gaz à effet de serre.”
Yang Shi, responsable de la 
coordination du programme 
“Guizhou” depuis deux ans, 
valide le projet d’ID en Chine. 
“Notre présence est complète-
ment justifiée. Le programme 
biogaz, est une vraie solution 

d’avenir et pérenne pour les 
habitants de ces deux régions.” 
Sur place, Olivier Lefebvre, 
membre poitevin d’Initiative et 
Développement, assure le suivi 
technique du projet. A ce jour, 
plus de 800 réservoirs à biogaz 
ont été installés. Une vraie 
révolution pour les habitants 
et une fierté pour Initiative et 
Développement.
Pendant dix jours, Olivier Le-
febvre participera même à la 
conférence de Copenhague où il 
y fera la promotion des actions 
de son ONG. 
(1) �La technique du biogaz permet de pro-

téger l’environnement. Elle consiste à 
produire du méthane à partir des déchets 
organiques animaux et humains.

développement durable

Du Yunnan à Copenhague

Avec Electruckcity, Bernis Trucks prend un nouveau virage.
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Olivier Lefebvre et Christophe Baron supervisent 
l’installation d’un réservoir de biogaz dans le Yunnan.
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Dans les pas du Samu
en chiffres
82 000 affaires 
traitées en 2008
Pour la seule année 
2008, le Samu a reçu 
218 465 appels et traité 
81 993 affaires. Le Smur 
a pour sa part réalisé 
4 673 interventions, 
l’hélicoptère 884.

contacts
Les numéros utiles
• �Samu-Smur 

(24h/24h) : 15
• �Permanence des soins 

(médecine générale) :  
05 49 38 50 50

• �Urgences adultes :  
05 49 44 44 88

• �Urgences pédiatriques :  
05 49 44 38 07

conférence
Troubles 
du rythme cardiaque
Le jeudi 10 décembre, à 
20h30, l’Espace Mendès-
France proposera une 
conférence du pôle info 
santé sur la stimulation 
et les troubles du 
rythme cardiaque. Elle 
sera ouverte au grand 
public et animée par 
le Pr Joseph Allal, les Dr 
Bruno Degand, François 
Le Gal, du service 
médico-chirurgical de 
cardiologie, et Sophie 
Poumailloux, du Samu-
Smur-Centre 15).  

solidarité
Le Noël d’“Un Hôpital
pour les Enfants”
Le comité des fêtes 
de Saint-Benoît, 
organisateur de la course 
des Pères Noël du  
19 décembre, reversera, 
comme tous les ans, 
1 € par participant à 
l’association “Un Hôpital 
pour les Enfants”.

Les services du Smur sont sur le qui-vive 24h sur 24.

Quelle est la diffé-
rence entre le Samu 
et le Smur ? Qui 
répond aux appels 
d’urgences ? La 
pandémie de grippe 
A multiplie-t-elle les 
interventions ? Le 
point sur les ques-
tions que vous vous 
posez… 

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Quelles sont les attributions 
du Samu et du Smur ?
Le Samu ou Service d’aide 
médicale d’urgence est un 
service hospitalier unique à 
l’échelle du département. 
Articulé autour d’une vaste 
plateforme de régulation des 
appels, il constitue la partie 
fixe du dispositif d’interven-

tion en urgence. Il est lié par 
convention aux Smur ou Ser-
vices mobiles d’urgence et de 
réanimation, qui constituent 
donc, en quelque sorte, son 
“bras armé”. La Vienne en 
compte quatre sur son terri-
toire : à Poitiers, Châtellerault, 
Loudun et Montmorillon.

Comment sont gérés
les appels ?
Depuis 2003, une permanence 
de soins de médecins généra-
listes (voir notre précédent 
numéro) est assurée au Samu 
en complément des astreintes 
d’urgence vitale. Chaque unité 
possède son numéro de télé-
phone, le 05 49 38 50 50 pour 
les pathologies relevant de la 
médecine générale, le 15 pour 
l’urgence. Ces deux services 
œuvrent simultanément sur la 
même plateforme.

Qui compose le Samu ?
Les permanences du 05 49 38 
50 50 sont assurées par des 
médecins volontaires, tous les 
jours de 20h à 8h du matin. Ils 
sont deux le samedi à partir 
de 13h et cinq en relais le 
dimanche, trois le matin, deux 
l’après-midi. 
Au 15, on dénombre 9 mé-
decins régulateurs, tous 
amenés à opérer sur le terrain  
avec le Smur. Samu et Smur, 
dirigés depuis trente ans par 
le Dr Danielle Baudier, regrou-
pent également 17 perma-
nenciers en équivalent temps 
plein, pour la majorité des 
anciens ambulanciers ayant 
la connaissance du langage 
médical.

De quels moyens dispose 
le Smur ?
Celui de Poitiers possède 

quatre ambulances lour-
des de réanimation et un 
véhicule médicalisé. Ceux 
de Châtellerault, Loudun et 
Montmorillon n’ont qu’un VL 
médicalisé. Une équipe se 
compose d’un “conducteur” 
ambulancier, d’un infirmier et 
d’un médecin. 

Combien d’appels sont 
régulés ?
On entend par appels régulés 
ceux traités au final par le 
médecin de garde. Depuis la 
mi-novembre, les poussées 
de grippe A ont augmenté 
sensiblement leur nombre. 
“On estime à 350 la moyenne 
d’affaires régulées au cours 
d’un samedi normal, à 400 le 
dimanche, explique le Dr Bau-
dier. A la mi-novembre, on est 
passés à 450 et 550.” Et ce 
n’est pas fini !

Longtemps, il s’est refusé à 
eux. L’été 2002 les a fina-
lement libérés du poids de 
l’attente. Depuis six ans, les 
services d’urgence du CHU 
de Poitiers bénéficient de 
l’appui d’un hélicoptère, le 
seul de toute la région. Ce 
dernier, placé sous la respon-
sabilité d’une société privée 

et de pilotes régulièrement 
d’astreinte sur le site de la 
Milétrie, est essentiellement 
utilisé pour des transferts de 
malades vers d’autres centres 
hospitaliers, et dans une plus 
faible mesure (25% de son 
activité) pour des interven-
tions primaires sur des lieux 
d’accidents graves. 



vite dit
matière grise

www.7apoitiers.fr   >>   N° 1   >>   du mercredi 16 au mardi 22 septembre 200918 www.7apoitiers.fr   >>   N° 13   >>   du mercredi 9 au mardi 15 décembre 2009

lycées
Louis-Armand s’oppose 
à la Région
Le 30 novembre, le conseil 
d’administration du lycée 
Louis-Armand adoptait une 
motion contre la dotation 
de fonctionnement réduite 
par la Région. La réponse 
de la collectivité n’a pas 
tardé : “La Région, qui 
gère les lycées, a constaté 
que certains d’entre eux 
disposaient de réserves 
financières très élevées 
(24 millions d’euros au 
total). […] Par souci 
d’économie, il a été décidé, 
en accord d’ailleurs avec 
l’opposition UMP du Conseil 
régional qui a voté pour, 
d’ajuster les dotations de 
fonctionnement des lycées 
pour les adapter au mieux 
aux besoins.” C’est dit.

insertion
Travailler pour sa ville
Le service d’insertion 
professionnelle de 
l’université organise une 
conférence sur les métiers 
proposés par les collectivités 
territoriales. Ouverte à tous, 
cette réunion offre des 
témoignages et des conseils 
aux étudiants qui n’ont pas 
encore les idées claires sur 
leur projet professionnel. 
Rendez-vous dans l’amphi 
201 de la faculté de 
Sciences Eco.

formation
Les étudiants critiques
63% des étudiants 
estiment que le système 
éducatif français n’est 
pas adapté au marché du 
travail, selon un sondage 
mené par l’Ifop auprès 
d’un millier d’étudiants 
pour le site Kelformation.
com. 72% indiquent aussi 
que les enseignements 
restent trop théoriques. Un 
point encourageant tout 
de même : 53% d’entre 
eux considèrent que la 
formation est un ascenseur 
social.

vie étudiante
Les familles 
“sponsorisent”
leurs enfants
Il ressort de la même étude 
Ifop-Kelformation que 62% 
des étudiants retardent 
leur entrée sur le marché 
du travail en prolongeant 
leurs études, malgré une 
situation financière qu’ils 
jugent difficile pour 59% 
d’entre eux. Ils sont même 
62% à déclarer que leurs 
études sont financées par 
leur famille, qui devient le 
“sponsor” de celles-ci.

Le diplôme n’est pas 
forcément synonyme 
d’embauche. 
En octobre, une 
quarantaine 
d’étudiants, qui 
pensaient en avoir 
fini avec la fac, ont 
intégré l’un des deux 
nouveaux cursus 
créés par l’université. 
L’objectif ? Sortir de la 
spirale du chômage.  

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Que deviennent les jeu-
nes diplômés ? La minis-
tre de l’Enseignement 

supérieur, Valérie Pécresse, a 
lancé, la semaine dernière, 
une vaste enquête afin de sa-
voir quels emplois décrochent 
les étudiants à la sortie de 
l’université, avec des indica-
tions précises sur leurs salaires. 
90  000 jeunes gens diplômés 
en 2007 seront ainsi interrogés 
d’ici à avril 2010. A voir. De son 
côté, le Centre d’études et de 
recherche sur les qualifications 
(Cereq) estimait, en 2008, le 
taux de chômage à trois ans 
des jeunes issus de l’ensei-
gnement supérieur à environ 
7%. Un chiffre divergent d’une  
discipline et d’un niveau à 
l’autre. Mais qui connaît le 
parcours de ces jeunes durant 

ces trois années ? Une chose 
est sûre, diplômés ne veut pas 
toujours dire “recrutés sur le 
champ”. 

u �Le temps de la réflexion
C’est pourquoi l’université de 
Poitiers vient de créer un gui-
chet unique dédié notamment 
à l’insertion (cf encadré) ainsi 

que deux nouveaux cursus ori-
ginaux (avec le soutien de la 
Région).
À 23 ans, Julien a ainsi opté, en 
octobre, pour le parcours “va-
loriser ses compétences”. Titu-
laire d’un Master 1 de “biologie 
des populations”, il utilise cette 
année de transition comme 
un “temps de réflexion” : “Je 

n’ai pas été accepté en Master 
2, alors je me prépare main-
tenant à bifurquer vers une 
double compétence afin de 
devenir animateur d’espaces 
naturels.”
Intitulé “Entreprendre pour 
s’insérer”, l’autre diplôme uni-
versitaire (DU) doit aider les 
étudiants à créer “leur propre 
poste”. Labellisé par la Haut 
commissariat à la jeunesse 
de Martin Hirsch, ces deux DU 
partagent une idée maîtresse 
: permettre aux étudiants de 
faire le point sur leur projet 
professionnel. Et les inciter à 
“se vendre”.

emploi

Loin de l’usine à chômeurs

Planète Info devient une plateforme unique dédiée 
à l’orientation et à l’insertion professionnelle.

Une plateforme d’insertion et d’orientation
À partir du 1er janvier, le Safire et Planète Info ne feront plus 
qu’un. Pour les étudiants, ce changement se traduira par l’appa-
rition d’un guichet unique à la Maison des étudiants. Les jeunes 
en mal d’information seront dirigés vers l’une des six conseillères 
expertes en orientation, insertion professionnelle, formation 
continue et validation des acquis de l’expérience (VAE).

Grenade s’enflamme contre une décision du maire
Etudiant à l’université de Poitiers, Colas Lemaire décrit les répercu-
tions  d’une ordonnance adoptée il y a quelques semaines à Grenade 
où il réside depuis le début du semestre. Dans cette ville andalouse, 
la liberté d’expression semble perdre du terrain. Explications.
Depuis le 10 novembre, la ville de Grenade (Espagne) ne tolère plus 
la prostitution, passible désormais d’amendes pouvant atteindre 3 000 
euros pour les clients comme pour les prostitués. Votée conjointement 
par le Parti Populaire (PP) et le Parti Socialiste (PSOE), l’ordonnance mu-
nicipale pour la cohabitation urbaine réglemente également la question 
des graffitis, de la consommation d’alcool, de la mendicité, de la vente 
ambulante… La loi prévoie plus de 250 interdictions, devoirs et obliga-
tions pour les habitants de Grenade. Il n’est plus possible de manger 
ou boire dans la rue, d’y jouer au ballon ou d’y courir, de laisser sécher 
du linge, de distribuer des tracts ou de coller des affiches. Toute dé-
monstration “d’activite sexuelle” est également passible d’une amende, 
l’ordonnance laissant à la police le loisir de définir une “activite sexuelle”.
Le Maire, Jose Torres Hurtado (PP), s’estime satisfait des débuts de la loi et pense qu’elle permetra d’amé-
liorer la cohabitation des habitants “sans la nécessité de recourir à une quelconque autorité”. De son côté, 
le président du Conseil général d’Andalousie, Juan Cano Bueso, affirme que l’ordonnance sera “compliquée” 
à appliquer. Il ajoute que les questions de pauvreté, de marginalité et d’immigration posent des problèmes 
“complexes qui requièrent une solidarité et des moyens beaucoup plus profonds que la pure répression.”
Les artistes redoutent un déclin de la culture andalouse. Aux côtés de divers acteurs sociaux, ils demandent 
le retrait de cette ordonnance. La protestation s’amplifie. La “concentration” (manifestation immobile) du 
vendredi 27 novembre a rassemblé plusieurs centaines de personnes.

Vous partez à l’étranger au second semestre ? Devenez correspondants de 7 à Poitiers.
Plus d’infos au 05 49 49 47 31 ou rmudrak@np-i.fr

correspondance

“7 à Poitiers” en direct du monde

Colas Lemaire.

7 à Poitiers a pris 
l’initiative de faire 
appel à une quinzaine 
d’étudiants poitevins 
expatriés à l’étranger 
(Brésil, Argentine, 
Australie, Suède, 
Canada, Allemagne…) 
et de leur demander 
de présenter chaque 
semaine un aspect de 
leur vie quotidienne. 
Aujourd’hui, Colas 
évoque la réduction 
des libertés 
individuelles à 
Grenade. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr
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Chorale et orchestre 
de l’université 
s’uniront, le mercredi 
16 décembre, 
pour un concert 
exceptionnel au sein 
de l’église Saint-
Cyprien. Le 7 vous 
présente ces deux 
formations ouvertes 
aux étudiants ainsi 
qu’au personnel 
de l’enseignement 
supérieur.  

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Etudiants, étudiantes, vous 
aimez chanter sous votre 
douche ? La chorale de 

l’université a besoin de vous ! 
Les hommes, surtout, restent 
une denrée rare dans ce genre 
de groupe. Le chœur de l’uni-
versité de Poitiers a connu 
une hausse de fréquentation 
vertigineuse au début des 
années 2000, dépassant la 
barre des 130 adhérents. Mais, 
pour la première fois, ce chiffre 
est descendu à 90 en 2009, 

sans explication. En outre, le 
personnel administratif et les 
enseignants sont devenus lar-
gement majoritaires.
Pourtant, la directrice, Do-
rothée Maillard, a ajouté du 
gospel à son répertoire déjà 
bien fourni : “Bien sûr, l’opéra 
est très présent. Les chanteurs 
ont interprété récemment les 
Carmina Burana de Carl Orff. 
Mais les compositeurs roman-
tiques sont également au pro-
gramme, tout comme Tri Yann, 

des comédies musicales et les 
bandes originales de Walt 
Disney.” De quoi contenter tout 
le monde.

u �l’amphi résonne
Depuis plusieurs semaines 
déjà, la chorale répète dans un 
amphi de Sciences naturelles, 
sur le campus, tous les mer-
credis soir à 20h. L’heure est 
grave. Le mercredi 16 décem-
bre, l’ensemble vocal interpré-
tera trois gospels et le Panis 

angelicus de Cesar Franck. La 
soprano Annie Stamatakis et la 
pianiste chinoise Xi-Ying Zhang 
l’accompagneront. Moment 
privilégié, la chorale s’unira 
ce soir-là à l’orchestre de 
l’université dirigé par Augustin 
Maillard, le mari de Dorothée. 
Ensemble, ils produiront l’ora-
torio Gallia de Gounod et La 
Pavane de Fauré.
Composé d’une trentaine d’ins-
truments à vent, à cordes, ainsi 
que de percussions, l’orchestre 
ne rencontrerait pas, semble-t-
il, les difficultés de sa chorale 
sœur. Néanmoins, tous deux 
restent ouverts aux étudiants 
désireux de se consacrer à une 
activité culturelle en dehors 
des cours. Et, en plus, il paraît 
que ça détend !

Concert de Noël, mercredi  
16 décembre à 20h30, 
en l’église St-Cyprien. 

Entrée libre. L’adhésion à la 
chorale est fixée à 40 € pour 

les étudiants et person-
nels. Plus d’infos : http://
chorale.u.poitiers.free.fr/

université

Musiques au cœur

Les choristes se réunissent chaque semaine 
dans l’amphi de Sciences naturelles.

jusqu’au 12 décembre

Festival des Ecoles de 
Cinéma Henri-Langlois.

9 décembre

Match d’improvisation 
théâtrale à la MDE, à 
20h30. 5 €.

10 décembre

Ecran parallèle. Rencontre 
avec Garin Nugroho, 
l’auteur indonésien 
de Teak Leaves at the 
Temples. Au Tap Ciné à 
partir de 20h15. 2 €.

10 décembre

Soirée de l’humour à 
21h, au Grand café, avec 
Alexandre Pesles. Gratuit.

14 décembre

L’imprévu d’un songe – 
opus 24, par les étudiants 
de musicologie. 18h30 et 
21h à la MDE. Gratuit.
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course à pied

Le marathon fait peau neuve

Le 6e Marathon 
Poitiers-Futuroscope 
se courra le 30 mai 
prochain sur un 
nouveau parcours a 
priori moins difficile.  

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Tous les ans, ou presque, le 
marathon Poitiers-Futuros-
cope change de parcours. 

La preuve que l’unique épreuve 
de ce genre dans la Vienne a 
du mal à trouver ses marques 

et son public. Qu’importe. Les 
organisateurs, dont les clubs 
du CA Pictave, du Lencloitre 
Jogging Club et du PEC se dé-
mènent pour que l’édition de 
2010 soit un succès.

u �Le long du Clain
On sait d’ores et déjà que le 
tracé changera à nouveau. 
Avec, normalement, moins de 
difficultés. “On a tenu compte 
des observations des coureurs 
qui nous avaient dit, lors de 
la dernière édition, que la 

seconde partie, courue face au 
vent et sur de longues lignes 
droites monotones,  gâchait un 
peu l’épreuve. Surtout en com-
paraison d’une première partie 
plébiscitée, quoique jugée dif-
ficile”, justifie Noël Bricault, en 
charge de la communication.
Cette année, point de longues 
lignes droites dans la plaine 
d’Avanton. Mais une petite 
balade bucolique le long du 
Clain jusqu’au Parc de Saint-Cyr 
avant de revenir par Jaunay-
Clan. “Forcément, en longeant 

une rivière, il y a moins de 
bosses. Et puis, le parcours 
sera ombragé. C’est toujours 
quelque chose d’appréciable 
par temps de forte chaleur ! Et 
l’arrivée sera jugée au Palais 
des Congrès après 42,195 km 
d’efforts.”
Cette année, outre le parcours 
qui innove, on soulignera l’or-
ganisation, la veille (29 mai), 
d’un 5 et 10 km gratuit, baptisé 
“Tout Poitiers court”. Le départ 
sera donné du parc de Blossac 
et l’arrivée sera jugée sur la 

Place Leclerc, au village mara-
thon. Dimanche, outre le ma-
rathon et celui en duo (relais 
à Dissay), l’épreuve s’enrichira 
d’un 18 km avec “Les Foulées 
du Futuroscope.”

Samedi et dimanche 29 et 
30 mai 2010. Foulées de 
Poitiers : 7 €. Marathon : 
30 € jusqu’au 31 janvier, 

35 € jusqu’au 30 avril et 45 € 
jusqu’au 25 mai. Marathon duo 

: 30, 35 et 45 € par équipe. 
Pour toutes les courses : 

certificat médical obligatoire.

La 6e édition proposera pas moins de 5 courses différentes (archive NPI).

fil info… fil info… fil info… fil info…
football
Le PFC en échec
Auteur d’un bon match à la 
Pépinière, le Poitiers FC n’a 
toutefois pu faire mieux que 
1-1 face à Cholet. Même 
score pour Châtellerault à 
Thouars. Nos deux repré-
sentant sont 6es ex-æquo 
après douze journées en 
CFA2.

rugby
Le Stade s’enfonce
Malgré un essai marqué 
et une belle résistance 
(22-11), le Stade poitevin 
a poursuivi sa descente aux 

enfers en s’inclinant à Bo-
bigny, pour la septième fois 
en neuf rencontres.

volley-ball
Le Stade enchaîne
Après Tours quinze jours 
plus tôt, le Stade poitevin a 
terrassé un autre gros bras 
de Ligue A, samedi, dans sa 
salle de Lawson-Body. Cette 
fois-ci, ce sont les Cannois 
qui ont plié devant les as-
sauts des hommes d’Olivier 
Lecat, en quatre manches 
(25-21, 23-25, 29-27, 
25-18). Poitiers se reposi-
tionne à la 8e place, avec 

deux matches en moins.
Poitiers-Cannes : 3-1
(25-21, 23-25, 29-27, 
25-18)
La marque : Rouzier (18), 
Kieffer (14), Lotman (12), 
Maréchal (11), Zopie (11), 
Frangolacci (6), Boula (3).

handball
Le PEC/JC facile
Les filles du PEC /Jaunay-
Clan se sont aisément im-
posées face à Saint-Maur ce 
samedi (35-25). Elles occu-
pent la 6e place, à quatre 
longueurs du nouveau lea-
der, Lomme-Lille.

hockey sur glace
Dragons,
la défaite de trop !
Les Dragons poitevins ont 
définitivement dit adieu 
aux play-offs de D3, en 
s’inclinant dans le dernier 
tiers sur la glace de La Ro-
che-sur-Yon (6-5 - 2-2,  2-3, 
2-0), lanterne rouge de la 
poule.

basket-ball
Le PB 86 cale encore
Cinquième maatch à Saint-
Eloi pour le Poitiers Basket 
86 et… quatrième défaite. 
Malgré un très bon Kenny 

Younger, les promus ont 
subi la loi d’un candidat di-
rect au maintien, Vichy, vic-
torieux 77-68. Ce troisième 
revers consécutif met les 
Poitevins (10es) au pied du 
mur, avant un déplacement 
à Roanne et la réception de 
Dijon pour boucler l’année 
2009.
PB 86-Vichy : 68-77
(11-19, 16-25, 22-14, 
19-19)
La marque : Wright (17), 
Gunn (13), Younger (11), 
Guillard (10), Badiane (7), 
Maynier (6), Kanté (3), 
Gomez (1).
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saint-benoit rouge de plaisir
Organisée par le Comité des fêtes de Saint-Benoît le samedi 
19  décembre prochain, la 10e édition de la célèbre course 
des Pères Noël (7,5  km) devrait à nouveau attirer la foule 
des grands jours. À quelques jours de Noël, ils devraient être 
près d’un millier, déguisés en Père Noël, à courir dans les rues 
de la cité sancto-bénédictine dans une ambiance festive et 
colorée. 

L’épreuve est ouverte à tous, licenciés ou non, à condition de 
présenter un certificat médical de moins d’un an mentionnant 
la non-contre-indication à la pratique de la course à pied en 
compétition.

Le départ sera donné de la Hune à 10h30, tandis que la 
Course des Lutins (enfants âgés de 6 à 13 ans) s’élancera 
à 9h30. L’engagement, fixé à 7 € pour la course adulte, est 
gratuit pour les enfants. 1 € par participant sera reversé à 
l’association “Un Hôpital pour les enfants”.

Clôture des inscriptions : samedi 19 décembre à 9h45. Retrait 
personnel des dossards vendredi 18 décembre de 16h30 à 
19h et samedi 19 décembre de 8h30 à 9h45.

Contact : ADECT - Tél./Fax 05 49 47 44 53
abbaye-saint-benoit@wanadoo.fr

www.ville-saint-benoit.fr

Bulletin d’engagement individuel (adulte)
A retourner à : ADECT (Office de tourisme) Mairie de Saint-Benoît

11, rue Paul Gauvin - 86280 SAINT BENOÎT
avant le 15 décembre 2009

Accompagné :

1 - d’un chèque libellé à l’ordre de : Comité des fêtes,
2 - de la photocopie de la licence (année en cours), ou d’un certificat médical
de non contre-indication à la course à pied en compétition datant de moins
d’un an (Loi du 23 mars 1999)

Tout dossier incomplet ne sera pas pris en considération

Nom: Prénom :

Adresse :

Date de naissance :                                Sexe : M ou F

Club :

Merci d’écrire en lettres majuscules

A …………………….… Le ……………..…..…
Signature

IMPORTANT:
- Si vous participez au sein d’une équipe, nombre de participants prévu :

- Si vous participez avec un chariot ou traîneau, nombre de participants prévu :

- Afin de pouvoir vous envoyer Centre Presse gratuitement  le lundi suivant, êtes-
vous d’accord pour que votre adresse soit communiquée ? (obligation légale de la
CNIL) OUI / NON* (*Rayez la mention inutile)

Téléphone :  _______________________

"

tennis de table

Au bonheur du TTACC

Avec Christelle 
Durand, n°46 
française, à sa tête, 
le Poitiers TTACC peut 
raisonnablement 
envisager l’accession 
en Pro B en fin de 
saison.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
Je sens bien le coup, 
on peut le faire.” Son 
sourire malicieux en dit 

long sur ses intentions. Après 
tout, Christelle Durand n’a 
pas déposé ses valises sur les 
bords du Clain pour faire de la 
figuration. 
A 24 ans et avec un classement 
de n°46 nationale (n° 13 ou 14 
si l’on exclut les joueuses étran-
gères) épinglé dans le dos, la 

“grande” se dit prête à relever 
le défi de l’accession à la Pro B 
au printemps prochain. “Dans 
l’équipe, je suis la doyenne, 
ça fait drôle. Mais je sens que 
malgré la jeunesse de l’effec-
tif, le potentiel s’affirme. Oui, 
on peut le faire.”

u �accrocheuse  
et gueularde

Depuis près de dix-neuf ans, 
Christelle fait amie-amie avec 
la petite bille de celluloïd. 
Même les sirènes du volley, un 
temps approchées, n’ont pas 
réussi à la détourner de ses 
primes amours. Aujourd’hui, 
plus que jamais, son cœur bat 
pour le ping. “Après deux ans 
passés à Ussel, en Corrèze, 
où je m’ennuyais un peu, j’ai 
décidé de retrouver la ville. 
Comme il n’était pas question 

de retourner en région pari-
sienne et comme je voulais 
jouer en zone sud-ouest, j’ai 
choisi Poitiers, une cité à taille 
humaine où j’ai pu reprendre 
mes études en BTS de compta 
et gestion, et le TTACC, un club 
sympa et ambitieux.”
L’ancienne joueuse de Bondy, 
Chelles, Sainte-Geneviève-des-
Bois et Grand-Quevilly, où elle 
côtoya la Pro A pendant deux 
saisons, arrive avec une sacrée 
carte de visite en poche. Cela 
ne la préserve d’aucune incar-
tade. “Je sais que j’ai encore 
des progrès à faire, en termes 
de patience notamment.” 
Accrocheuse, gueularde, la 
belle avoue aimer “triturer” 
ses adversaires. Avec elle, le 
TTACC est paré pour couper un 
maximum de têtes. La Pro B 
sera à ce prix.

Christelle Durand, défenseuse attaquante.

Une salle spécifique en 2012

Après dix-huit ans d’engagement personnel, 
le combat de Philippe Lion touche enfin au 
but. La grande salle spécifique appelée de 
ses vœux, depuis 1992, par le président de 
l’ASPTT d’hier, du TTACC d’aujourd’hui, lui sera 
accordée en 2012. “Dans le cadre du projet 
d’extension de ses infrastructures sportives, 
l’université, explique-t-il, a accepté de parta-
ger son futur gymnase avec nous.” 
Fruit d’un co-financement de la Région, du 
Département, de la Cap et de l’Université, le 
complexe sera installé à l’ombre de l’actuel 
GU3 et regroupera dojo, salle de muscu et 
salle de tennis de table. “Les créneaux d’uti-
lisation seront répartis entre les étudiants, 

les compétitions du Comité départemental  
et les nôtres, explique Philippe Lion. Si  
nous maintenons nos entraînements dans 
nos locaux actuels, nous pourrons en revan-
che disputer tous nos matches sur le nouveau 
site.”
Tous les matches et, aussi, le tournoi national 
de la fin mai, qui se trouve de plus en plus 
à l’étroit route de Parthenay. “Les joueurs se 
plaignent des conditions de jeu, il n’y a plus 
assez de place. C’est pourquoi, en attendant 
2012, nous allons rechercher un nouveau toit 
pour les deux prochaines éditions.” La piste 
la plus sérieuse conduit pour l’heure au CREPS 
de Boivre.



musique
Carré Bleu
• �Show Case avec Nina Brent et 

Lui, mercredi 9 décembre à 16h 
et 19h30.

• �Julien Jacob, Nuits blanches, le 
11 décembre.

Confort Moderne
• �Make art, jusqu’au 

13 décembre.
La Hune
• �Grands Corps Malade, jeudi 

17 décembre, à 20h45.
Jaunay-Clan
• �Concert de Noël, samedi 

19 décembre à l’église Saint-
Denis.

Notre-Dame
• �Concert de Noël, samedi 

12 décembre à 20h30 animé 
par le groupe vocal d’Iteuil.

 
FESTIVAL
Trois-Cités
• �“Ecoutez voir !”, jusqu’au 

11 décembre.
• �Concert de Noël par la chorale 

et l’orchestre de l’Université de 
Poitiers mercredi 16 décembre 
à 20h30.

CINEMA
TAP et TAP Cinéma
• �Rencontres Henri-Langlois, 

jusqu’au 12 décembre.

THEATRE
Buxerolles
• �“Le Loup qui zozotte”, mercredi 

9 décembre à 15h à la Rotative 
(Maison des Projets).

Nouaillé
• �“N’ayons pas peur des mots”, 

vendredi 11 décembre à 20h30 
à la salle de la Passerelle.

DANSE
Centre de Beaulieu
• �Delier, Entrez dans la danse 

avec la Compagnie Jackie 
Taffanel, mercredi 16 décembre. 

EXPOSITIONS
Saint-Benoît
• �Art naïf haïtien, jusqu’ au 

17 décembre au Dortoir des 
Moines.

Confort Moderne
• �“Le Bel Accident” de Lang/

Baumann et Vincent Ganivet, 
du mercredi au dimanche, de 
14 à 19h et les soirs de concert 
jusqu’au 20 décembre.

Maison de l’architecture
• �Make Art 2009 et Placard, 

concerts pour casques  jeudi 
10 décembre à 21h

• �Conférence-débat Création 
internet et liberté : le dessous 
des lois, samedi 12 décembre 
à 18h.

Espace Mendès-France
• �Changement climatique et 

développement durable 
jusqu’au 23 mai.

Chapelle du CDRP
• �Nuages. Exop de photographies 

jusqu’au 18 décembre.
Ateliers des Quatre-Roues
• �Exposition vente d’art et 

d’artisanat d’Art jusqu’au 
31 décembre au 163, rue des 
Quatre-Roues. Tous les jours de 
17 à 20h. Samedi, 14h à 20h. 
Dimanche de 10h à 12h et de 
14h à 19h.

MARCHES DE NOEL
• �Saint-Benoît : le 19 décembre 

dans le bourg.

7 à faire
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Spectacle enfants

Le “LQZ” à la Rotative
Les fêtes approchent et cette période de fin d’année est avant 
tout celle des enfants. Aussi, en invitant la compagnie de Théâtre 
et de marionnettes pour enfants “Le Loup Qui Zozote”, la Ville de 
Buxerolles a eu une bonne idée. 
La troupe chauvinoise présentera son dernier spectacle pour en-
fants, “Du côté de chez nous”, une histoire qui plaira, à coup sûr, 
aux petits… et à leurs parents.
Un loup doit fuir son pays pour retrouver sa liberté. Mais en che-
min il rencontre les 3 petits cochons qui l’obligent à construire des 
maisons ! C’est le monde à l’envers. Heureusement le loup est un 
animal rusé...
Un spectacle plein de sensibilité au cours duquel la troupe du “LQZ” 
ausculte la société d’aujourd’hui. Le loup, expulsé de chez lui, est 
en exil car d’affreux “zozos” viennent construire un immeuble sur 
leur territoire… Tout un programme. 

 Mercredi 9 décembre, 15h, à la salle de la Rotative à Buxerolles. 

Le groupe “Nina 
Brent et lui” évolue 
dans l’univers de 
l’électro-pop. Il 
se produit pour la 
première fois sur 
scène le 9 décembre 
à Carré Bleu. 
Entretien.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Nina, pouvez-vous présenter 
votre groupe “Nina Brent et 
Lui” ?
“Il est né d’une rencontre qui 
a eu lieu en février 2008. J’ai 
rencontré Stéphane Puisais 
(NDLR, Lui) il y a deux ans. 
Chacun avait fait une carrière 
en solo, moi comme chanteuse 
et auteur depuis 17 ans dans 
les cafés concerts et autres 
festivals, Stéphane comme 
guitariste et compositeur 
auteur de deux albums sous le 
nom de « Collective Recycle ». 
Je pensais qu’il jouerait sur les 
titres et mes textes  mais, fina-
lement, c’est moi qui ai posé 
ma voix sur ses compositions. 
Une rencontre improbable, 
mais au final un coup de fou-
dre artistique.”

Deux ans plus tard, le duo 
est devenu un quintet…
Pourquoi ?
“Au terme d’une année de 
travail, nous avions déjà de 
quoi faire un album. Mais nous 
avons décidé de transposer 
cet album sur scène avec trois 
musiciens, Gibe, guitariste 
depuis 15 ans (700 concerts 
à son actif), qui a joué dans 

le groupe « Grave de grave 
», Xavier Morisson, le batteur, 
qui a fait ses preuves avec « 
Juniper » et Pierre-Yves De-
soyer, bassiste professionnel 
pour de nombreux musiciens. 
Finalement, l’album réadapté 
avec la batterie et le meilleur 
de notre résidence d’artistes à 
la salle de l’Arantelle, donne 
un ensemble beaucoup plus 
abouti musicalement grâce 
au mélange de  guitares am-
biantes énergiques et des sons 
électroniques.” 

Vous sortez d’une résidence 
d’artistes aux Roches Préma-
rie. En quoi cela a-t-il bonifié  
votre projet artistique ?
“La résidence d’artistes et 

soutenue par l’association 
Effervescence, qui produit des 
artistes locaux et accompagne 
leurs projets socioculturels, et 
la Région Poitou-Charentes.  
Elle nous a permis de réadap-
ter la musique écrite en studio 
à la scène avec trois nouveaux 
musiciens qui ont apporté leur 
touche personnelle. Au final, 
notre résultat est plus brut, 
plus énergique. Mais il reste 
en harmonie avec le projet ini-
tial. Ce temps de création nous 
a aussi permis de repenser le 
décor scénique.”

Qu’attendez-vous de  
ce premier rendez-vous  
avec le public ?
“C’est vrai que ce show-case 

et ces deux représentations 
sont importants pour nous. 
C’est notre première scène. A 
nous de démontrer que nous 
méritons d’être découverts. 
Nous sommes actuellement 
programmés sur Radio Accords 
et Pulsar depuis 6 mois. Nos 
votes sur la web radio ToolZik 
sont plutôt encourageants. 
Ce show-case est un rendez-
vous important pour trouver 
notre public et convaincre des 
producteurs de nous mettre 
à l’affiche en première partie 
de soirée de festivals de mu-
sique actuelle au printemps 
prochain.”

Mercredi 9 décembre 
à 16h et 19h30 à Carré Bleu. 

Entrée libre.

show case

Nina Brent : “Un coup
de foudre artistique”

La voix sucrée et acidulée de Nina Brent devrait séduire le public de Carré Bleu.  
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Le quartier d’affaires 
de la Vienne vient 
de mettre en ligne 
son nouveau portail 
d’informations. 
Une seule adresse : 
www.technopole-
futuroscope.com.

Enfin ! Après deux longues an-
nées de développement tous 
azimuts, le portail technopo-
le-futuroscope.com du Conseil 
général s’affiche désormais au 
grand jour. Premier constat : 
le site développé par l’agence 
web Einden Studio a pris le parti 
de la sobriété. Pas d’animation 
flash en guise d’introduction, 
une charte graphique élégante 
avec un mariage réussi entre 
l’orange et le gris… Sur la 
forme, rien à redire ! 
Sur le fond, le sentiment est 
identique. À l’instar des autres 
technopoles françaises, celle 
du Futuroscope a délibérément 
opté pour un portail vivant 
mêlant actualités “fraîches” 

en Une et contenu statique 
mais foisonnant. Au premier 
rang des rubriques d’actualité, 
on retrouve un reportage dé-
veloppé, plusieurs brèves, un 
agenda des manifestations se 
déroulant sur le site ainsi que 
des offres d’emploi renouvelées 
régulièrement. 
De manière plus masquée, 
l’internaute curieux de savoir 
ce que pèse la Technopole, sa 
genèse, ses perspectives de dé-
veloppement aura satisfaction. 
L’investisseur en quête de bu-
reaux ou désireux de créer son 
activité au cœur du poumon 
économique de la Vienne ne re-
partira pas non plus bredouille. 
À usage plus “interne”, les 
rubriques “Louer un bureau”, 
“Organiser un séminaire” ou 
encore “Vie pratique”  permet-
tent aux habitués du site de 
dénicher les infos nécessaires 
en quelques clics. Une seule 
adresse : www.technopole-
futuroscope.com. Cela valait le 
coup d’attendre…

exemple

Le nouveau site 
de la Technopole

Derrière 
l’incontournable 
Internet explorer, 
d’autres navigateurs 
aux dents longues 
tentent de se 
faire une place 
sur la toile. Lequel 
choisir ? Éléments de 
réponse…           

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Selon une étude menée 
en janvier 2009 par l’AT 
Internet Institute, Inter-

net Explorer fédère aujourd’hui 
60% des internautes du monde. 
Rien d’étonnant à cela puisque 
le navigateur (browser en an-
glais) est livré avec le système 
d’exploitation Windows… que 
90% des internautes utilisent. 
Sur le plan pratique, la ver-
sion  8 d’“IE” intègre enfin la 
navigation par onglets ainsi 
qu’un gestionnaire de favoris 
et de flux RSS digne de ce nom. 
Inutile de dire que l’écrasante 

majorité des sites sont “IE” 
compatibles. À commencer par 
Facebook et Google.    
Google, tiens, parlons-en. 
Car au petit jeu du “mon 
browser est meilleur que le 
tien”, le puissant moteur de 

recherche n’est pas l’acteur le 
moins à l’aise. Avec sa version 
“Chrome”, Google réussit le 
tour de force de présenter un 
navigateur peu gourmand en 
ressources (500 octets), fia-
ble, irréprochable sur le plan 

de la sécurité… Las, pas de 
quoi inquiéter Explorer pour le 
moment.
Deuxième navigateur le plus 
utilisé (32,5 des usagers), Mo-
zilla Firefox paraît plus armé 
pour marcher sur les plate-

bandes du leader mondial. 
Pourquoi ? Tout simplement 
parce que ce logiciel issu du 
monde du libre fonctionne 
plus vite que les autres, affiche  
des niveaux de sécurité épa-
tants et, comble de bonheur, 
bénéficie, dans sa version 3.5, 
d’un bandeau personnalisa-
ble. Assurément l’équation 
gagnante pour les web déve-
loppeurs et les internautes du 
quotidien. 

u �derrière ie et firefox, 
le désert

Derrière le duo de tête, c’est un 
peu le désert. Opéra (4,1% de 
parts de marché), Safari (3%) 
ou encore Netscape (0,6%) 
rassemblent chacun des micro-
communautés d’utilisateurs. 
Mais n’oublions pas que Safari 
est avant tout le navigateur de 
prédilection des utilisateurs 
de Mac et du smartphone le 
plus vendu au monde, l’IPhone 
bien sûr. Qu’il “tourne” déjà 
sous Windows constitue déjà 
une forme de prouesse.

L’un des slogans préférés de Firefox prête à sourire.  
Un navigateur pour changer le monde, il fallait y penser !

sur la toile

Quel navigateur choisir ? 
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Stéphanie Bonnin. 32 ans. 
Bonne humeur communica-
tive. Créativité frénétique.   

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Avec elle, un jour ne ressemble 
jamais à un autre. Depuis douze 
ans, ses petites mains pianotent 

sur les gammes de l’imagination. Depuis 
douze ans, ses personnages prennent 
vie, se multiplient, sans jamais tomber 
dans la routine de la duplication. Tous 
ont leurs traits de caractère, tous sont 
différents. Tous ont leur âme. Celle de 
Stéphanie est artistique. Assurément. 
Définitivement.
Sa demeure buxerolloise est devenue 
un atelier. Au coin d’une table, sur le 
haut d’un meuble, jusque dans le garage 
pour les premiers modèles, un tantinet 
rustiques, en plastiroc, ses compositions 
jouent la symphonie de la diversité. Ils 
sont fait d’une pâte colorée (la fimo, 
les amateurs connaissent), durcissant à 

la chaleur d’un four et favorisant toutes 
les fantaisies créatrices, notamment en 
peinture acrylique. “Au début, je m’entê-
tais à fabriquer des objets utiles, cadres, 
porte-encens, thermomètres, supports 
de cuillers… Et puis, je me suis délibéré-
ment tournée vers le petit personnage”. 

u �un site animé
Dès lors, Stéphanie n’a plus jamais boudé 
son plaisir. Même ses copines ont eu droit 
à leur figurine de pâte. “On les reconnaît 
surtout à leurs cheveux”, sourit-elle. 
Quant à ses autres progénitures, elles 
s’animent ici en porte-clés, là en pen-
dentifs. Ses petites poupées chinoises 
Shumi, pas plus hautes que deux centi-
mètres, s’accrochent partout. 
Les rejetons de Stéphanie s’étalent en-
core dans les pages colorées et joyeuses 
de son site perso : créapat.com. Vous 
pourrez également les retrouver, soi-
gneusement lovés dans leur petite boîte 
de présentation, lors du prochain marché 
de Noël de Chasseneuil le 20 décembre. 
Idées cadeaux ? Idées Fimo.

côté passion

Créapat, l’art modelé

“On reconnaît mes copines 
aux cheveux

de leurs figurines. 
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Solutions des mots croisés du précédent numéro
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“Quartiers” express
Après les rues de l’hypercentre de Poitiers il y a 
quinze jours, nous revoici dans les quartiers de la 
capitale régionale. Autour du centre-ville, pouvez-
vous en reconnaître onze différents ?
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a BELIER • Amour rime avec toujours. 
Réglez rapidement vos factures 

avant d’avoir des problèmes. Attention 
aux allergies. Vos chances de réussite 
augmentent grâce aux autres, alors en-
tourez-vous bien et imposez-vous !

b taureau • Des moments de passion 
prévisibles. Ne prenez pas de grands 

risques financiers cette semaine. Très 
bonne forme si vous faites attention à 
votre alimentation. Votre travail vous ré-
serve de bonnes surprises si vous réalisez 
les efforts demandés.

c gémeaux • Découverte amoureuse 
et sensuelle au programme. Jouez 

vos nombres “chance”, c’est le moment. 
Un peu nerveux en ce moment, pensez à 
faire des balades dans la nature. Travail : 
ne laissez pas passer certaines occasions.

d cancer • Vous vous sentirez très 
proche de votre partenaire. Pas de 

dépenses inutiles cette semaine. Bonne 
forme et joie de vivre à l’honneur. Le tra-
vail en équipe sera couronné de succès et 
vous permettra de progresser. 

e lion • Regain de tendresse cette se-
maine. Vous avez une frénésie d’achat, 

alors attention à vos finances. Contre la 
morosité et l’angoisse, le chocolat. Vous 
aurez des contacts professionnels intéres-
sants qui vous ouvriront des portes.

f vierge • Conflit dans les couples pour 
des problèmes d’argent. Faites preuve 

de rigueur dans vos finances. Vous dé-
bordez d’énergie, mais essayez de vous 
concentrer sur une seule activité. Plus 
vous prendrez d’initiatives et plus vous 
avancerez.

g balance • Joies amoureuses intenses. 
Rigueur dans vos affaires, la moindre 

erreur aurait de graves conséquences. 
Pour combattre vos insomnies, cultivez 
votre optimisme. Une meilleure méthode 
de travail peut vous apporter une aide 
précieuse.

hscorpion • L’amour passe après vo-
tre travail. Financièrement parlant, 

vous avez de l’inspiration, beaucoup de 
projets. Vous êtes sur tous les fronts en 
même temps, alors attention à la fatigue 
accumulée. Travail et méthode seront vos 
leitmotiv et amélioreront vos performan-
ces.

isagittaire • Votre partenaire vous 
adule. Question finance, suivez vos 

intuitions, mais pas les conseils de vos 
proches qui ne seront pas judicieux. Ar-
ticulations fragiles chez les sportifs. Tra-
vaillez sur le quotidien au lieu de parier 
sur l’avenir.

jcapricorne • Voyages et nouvelle 
vie se profilent à l’horizon. Bonne 

chance dans toutes les transactions. Vous 
faites attention à votre santé et vous avez 
raison. Les artistes sont protégés et les 
autres avancent dans leur profession..

mverseau • Vous êtes très exigeant 
avec votre conjoint. Vous gérez ha-

bilement vos finances. Excellente forme 
si vous vous couvrez bien pour sortir. Mo-
ment faste pour les initiatives profession-
nelles, soyez persuasif.

npoisson • Vous vous ouvrez au mon-
de extérieur. Réglez vos problèmes fi-

nanciers litigieux. Bonne vitalité physique 
mais des gestes mal contrôlés pourraient 
vous occasionner des déconvenues. Tra-
vail  : les portes vont s’ouvrir grâce à vos 
relations.
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météo

7 au jardin

Re 7

Le Buxerollois Bernard Texier est adepte 
des méthodes naturelles. Il ous livre 
aujourd’hui ses bons conseils pour 
protéger ses légumes à racines nues.

“La Table du Jardin” propose une cuisine 
créative du marché, inventive et soignée. 
Son chef, Julien Morchoisne, présente sa 
Verrine de capuccino, crème de moka et 
mousse chocolat avec mikados noirs et 
blancs.  

Pour Bernard Texier, “les légumes ra-
cines comme les carottes, les bettera-
ves, les navets, les céleris et les choux 
raves, peuvent être plantés en silo.” 
Première précision importante : le silo 
trouvera sa place dans un coin du jar-
din abrité des vents du nord. “Il faut 
creuser une tranchée d’environ 40 cm 
de profondeur d’une taille correspon-
dant au  volume des racines à conser-
ver. Il faut ensuite placer les légumes 
les uns côté à côté des autres et les 
recouvrir d’un épais manteau (30 cm 
d’épaisseur environ) de paille ou de 
feuilles sèches et imperméabiliser l’en-
semble avec une tôle ou un plastique 
en laissant un espace pour que l’air 

circule au-dessus du paillis. Pour éviter 
l’intrusion des mulots, il est conseillé 
d’installer un grillage fin qui recouvrira 
l’ensemble.”  
Afin d’éviter les dégâts du froid hiver-
nal, Bernard Texier délivre quelques 
conseils pratiques. “Un voile d’hiver-
nage est efficace jusqu’à une tempé-
rature de – 3°C et un tunnel plastique 
jusqu’à – 5°C. Enfin, une bonne couche 
de feuilles mortes, de pailles, de fou-
gère (environ 5 cm d’épaisseur) peut 
lutter efficacement contre le froid 
plus vif d’environ – 10°C. Il s’entend, 
bien entendu, que plus la couche sera 
épaisse, plus la protection contre le gel 
sera performante.”

Ingrédients pour 4 personnes
Crème de moka
1 pot de mascarpone
200 gr de sucre glace
2 cuillères à soupe d’extrait de café
Mousse chocolat
3/4 litre de crème liquide
1/4 litre de lait
100 gr de cacao en poudre
50 gr de sucre glace
Décoration
1 paquet de mikado au chocolat noir
1 paquet de mikado au chocolat blanc
Quelques framboises

Commencer par réaliser la mousse au 
chocolat en mixant ensemble la crème, 
le lait, le cacao et le sucre glace. Ver-
ser le tout dans le syphon(1). Fermer et 
charger deux cartouches de CO

2
 l’une 

après l’autre. Réserver au froid.

Réaliser la crème de moka, en incorpo-
rant délicatement au mascarpone l’ex-
trait de café et le sucre, à l’aide d’une 
spatule. Réserver au froid.
Au moment de servir, déposer, au fond 
d’une verrine transparente, la crème 
de moka au tiers et compléter avec 
la mousse chocolat en prenant soin 
d’appuyer doucement sur la poignée 
du syphon que vous aurez au préalable 
bien secoué.
Décorer en plantant de façon déstruc-
turée vos mikados noirs et blancs en 
panachant les deux couleurs. Ajouter 
de la couleur avec la framboise.
Bon appétit ! 
(1) �Il s’agit d’une bouteille métallique qu’on referme 

hermétiquement sous pression de CO
2
 en vente 

dans le commerce. On y verse la préparation liqui-
de, sucrée ou salée, et on y ajoute 1 à 2 cartouches 
de CO

2
 pour mettre sous pression. Le syphon permet 

de réaliser des crèmes très légères.

Les protections hivernales

Verrine de capuccino

Coach déco

Coach déco qualifiée, Nathalie Laporte 
apporte une solution personnalisée 
aux particuliers et aux professionnels. 
Elle est également organisatrice 
d’événements et créatrice de décoration 
événementielle. Envie d’un nouveau canapé ? Commen-

cez par vous poser quelques questions. 
De quelle façon allez-vous l’utiliser ? 
Vos amis s’y installeront pour prendre 
l’apéritif, vous vous y “loverez” pour vos 
soirées TV, servira-t-il de lit d’appoint, 
avez-vous des enfants en bas âge, des 
animaux, quelle est la dimension de la 
pièce ? Autant de questions qui vous  
guideront dans votre achat, qui, tout 
en restant “coup de cœur”, sera 
fonctionnel. 
En termes de modèles, l’offre est vaste 
aujourd’hui : 2, 3 ou 4  places, canapé 
d’angle gauche ou droite, canapé avec 
méridienne, convertible ou fixe dans dif-
férentes dimensions et qualités de cou-
chage, modulable, clic-clac, BZ, futon, 
en tissu ou en cuir et de tous les styles. 
Si votre salon est assez grand, pour re-
cevoir en toute convivialité, optez pour 
deux canapés face à face, ou pour un 

canapé d’angle (ou méridienne) avec un 
ou deux fauteuils en face. Si vous privi-
légiez le confort, attention aux canapés 
aux assises trop fermes et aux dossiers 
trop bas. BZ ou clic clac, tout dépend de 
la largeur du mur sur lequel vous allez 
le poser et du sens dans lequel vous 
souhaitez positionner le couchage une 
fois le canapé déplié. Tissu ou cuir, uni, à 
motifs, clair ou foncé… Question de goût 
et de style de vie. Et si le Père Noël ne 
vous apporte pas de nouveau canapé, 
customisez votre ancien, vous change-
rez… sans changer ! 
Un plaid, une housse, des bandes de tis-
sus, des coussins, voici de quoi relooker 
sans se ruiner. Vous pouvez également 
installer un sticker ou poser des tableaux 
au-dessus de votre canapé, vous détour-
nerez l’attention en attirant le regard sur 
autre chose. Dernière solution : le faire 
recouvrir par un tapissier.

Bien choisir son canapé

www.7apoitiers.fr   >>   N° 13   >>   du mercredi 9 au mardi 15 décembre 2009

7 à lire
n Cathy Brunet

Je suis mort.
Et alors ?…
L’histoire • “La vieillesse est 
une réussite, puisque tout 
le monde n’y parvient pas”. 
Philippe Bouvard livre ses 
mémoires après sa propre 
mort pour justifier toutes 
les questions qui se posent 
lorsque l’âge avance : la 
maladie, Alzheimer, la perte 
de l’avenir... Le célèbre jour-
naliste signe ici un roman en 
forme de carnet posthume 
dans lequel il raconte la pre-
mière année de sa mort et 
quelques souvenirs d’une vie 
bien remplie.

Notre avis • À 80 ans, le 
journaliste-écrivain-humo-
riste-animateur-chroniqueur 
publie son roman “pré-
posthume”. Mais derrière 
l’humour et la fantaisie du 
romancier, perce cette fois 
l’angoisse de l’homme face 
à l’inéluctable. De l’humour 
et de l’esprit condensés 
en quelque 300 pages, un 
roman original à lire absolu-
ment avant son trépas.

“Je suis mort. Et alors ?…” 
par Philippe Bouvard
Editions Flammarion

Sortie novembre 2009.

	 mercredi	h13°	h13°

	 jeudi	 b11°	a12°

	 vendredi	 e5°	 e8°

	 samedi	 e3°	 e6°		

	dimanche	 a0°	 a5°

	 lundi	 a1°	 a6°
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places 

pour la sortie avancée de “Avatar” 

projeté au MEGA CGR de Buxerolles 

mardi 15 décembre à 21h.

Pour gagner une place, envoyez vos coordonnées (nom, prénom, adresse…) par email : elodie@media-pass.fr Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

buxerollEs

Arthur et la vengeance de Maltazard
Après avoir découvert le royaume des Minimoys, Arthur y retourne pour sauver 
Sélénia…

Après le formidable succès du premier épisode, la magie du monde des Minimoys opérera 
t-elle avec la même force dans ce second volet, “Arthur et la vengeance de Maltazard” ? 
En tous les cas, c’est le pari de Luc Besson, trois ans après la sortie d’“Arthur et les 
Minimoys” qui avait attiré dans les salles 6,5 millions de spectateurs ! Un triomphe à 
l’époque.
Dans ce nouvel épisode,  après avoir lu sur un grain de riz un message de détresse, Arthur 
vole au secours des Mimimoys et de Sélénia, sa princesse, qu’il croit en danger. Le héros 
vole alors d’aventures en aventures plus folles les unes que les autres, défie Kröb, le 
nouveau tyran des 7 terres, porte secours à Bétamèche, combat des rats, des grenouilles 
ou des araignées. De véritables travaux… d’Arthur. Mais ce dernier finit par apprendre 
qu’aucun message de détresse ne lui a été adressé et que c’est une supercherie de plus 
de “M le Maudit”. Dans ce deuxième volet, plutôt réussi en ce qui concerne ses passages 
animés avec un graphisme de grande qualité, l’histoire pourra sembler moins dynamique 
aux inconditionnels qui avaient adoré le rythme endiablé du premier épisode, une histoire 
particulièrement dense, très riche en rebondissements. Malgré tout, Luc Besson a réussi 
un film onirique, techniquement impeccable, qui plaira aux enfants.
Alors qu’on nous annonce déjà que le spectateur en prendra plein les yeux dans le 
troisième volet, on se contentera de cette petite mise en bouche malgré tout assez 
épicée. Même si les puristes se sentiront, eux, privés de dessert ! Mais qu’ils soient 
rassurés. Il y aura une suite. Luc Besson est devenu un spécialiste.
 n Chronique Romain Mudrak

Nathalie, 30 ans  :  “C’est un 
film très réussi, surtout au ni-
veau du graphisme, très fin et 
de qualité, dans la lignée du 
premier épisode, avec de très 
bons effets spéciaux. Mais, 
dans ce second volet, on est 
un peu plus dans le monde 
des humains et moins dans 

celui du rêve et des enfants. J’ai trouvé qu’il avait 
aussi plus d’humour dans Arthur et les Minimoys 
ce qui le rendait plus dynamique. Mais cela reste 
un bon film pour les enfants.”

Emma, 10 ans  :  “ J’ai 
bien aimé le 2e épisode 
de Arthur et la vengeance 
de Maltazard. C’est moi 
qui ai demandé à papa et 
maman de venir  voir le 
second épisode car j’avais 
adoré le premier. J’étais très 
impatiente de voir la suite. 

J’ai retrouvé les personnages que j’aimais bien et 
ceux que je n’aimais pas ! Maintenant, j’ai hâte de 
voir le troisième volet en espérant que l’histoire 
sera aussi belle et qu’elle fera autant rêver.”

Olivier, 39 ans  :  
“J’ai préféré de loin  
le premier épisode, 
beaucoup plus rythmé, 
mieux écrit, finalement 
plus dans le rêve que 
celui-ci où les humains 
prennent trop de place. 
On reste sur sa fin, car 

on s’attend à ce qu’Arthur se venge dans cet 
épisode-là. Mais on nous invite au 3e volet…On 
sent bien finalement que cette nouvelle his-
toire n’est qu’une introduction au 3e volet…”

Ils ont aimé… ou pas

Arthur et la vengeance de Maltazard.
Film d’animation réalisé par Luc Besson.
Avec Mylène Farmer, Rohff, Fred Testot… 1h34.

A l’affiche

A gagner
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Sallaberry, le miroir de l’homme
Depuis près de dix 
ans, Jean-Jacques 
Sallaberry dirige 
bénévolement 
l’entreprise Stade 
poitevin volley-ball. 
Infatigable, obstiné 
et respectueux des 
hommes. 

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

On l’imagine timide. Il se 
dit discret. “Je ne suis pas 
un homme de paillet-

tes”, avoue-t-il simplement. 
Dans la confession comme 
sur son siège de torture, les 
soirs de match, Jean-Jacques 
Sallaberry noie son regard 
dans l’horizon de ses pensées. 
Aujourd’hui est pourtant un 
autre jour. Les angoisses spor-
tives sont refoulées, les frus-
trations évacuées. L’homme se 
livre sans concession. Apaisé à 
défaut d’être serein.  
Depuis juin 2000 et sa nomina-
tion à la présidence du Stade 
Poitevin Volley-Ball, l’infor-
maticien bordelais, “monté” à 
Poitiers au début des années 
80, tangue sous la bourrasque. 
Les cicatrices de sa prise de 
fonction, voulue par Jacques 
Santrot lui-même, ont peiné 
à se cautériser. “A l’époque, 
il n’y avait pas foule pour re-
prendre le flambeau, rappelle-
t-il. Le club et la Ville étaient 
en bisbille. Le maire m’a dit 
qu’il ne fallait pas s‘inquiéter, 
qu’il serait derrière moi. C’est 
vrai, il le fut. Mais rien n’a été 
facile. Il m’a fallu apprendre 
le système et quatre ans pour 
éponger, avec mon bureau, les 
dettes qui couraient.” 

u �“je ne demande rien 
d’autre que le respect”

Le bonhomme a tenu bon. Mais 
l’histoire se plaît à resservir 
les plats. Aujourd’hui, c’est un 
nouveau déficit, de 97 000 € 
celui-là, qui hante ses nuits. 
Verra-t-il un jour le bout du 
tunnel ? “En 2006, on avait eu 
affaire à un trou de 44 000 €. 
On s‘en est sortis. Là encore, on 
y arrivera. Sans doute faudra-
t-il consentir de gros efforts sur 
la masse salariale les quatre 
prochaines années et faire de 
petites économies là où on le 
pourra. Mais je crois fonda-
mentalement dans les valeurs 
humaines. Je compte sur elles 
pour que le club brave encore 
cette tempête.”

Ah, les valeurs humaines. Plus 
qu’une philosophie, un moteur 
de vie. Jean-Jacques Sallaberry 
a beau se dire “piètre commu-
nicant”, c’est en allant sans 
cesse vers l’autre qu’il façonne 
sa richesse. Et en donnant sou-
vent plus qu’il n’en demande. 
“J’aime aider. J’aime savoir ce 

qui ne va pas chez l’autre. Je 
ne pourrais pas vivre seul au 
milieu du désert. Moi, ma rai-
son d‘avancer, c’est l’humain. 
Dans le milieu du sport profes-
sionnel, nombreux sont ceux 
qui n’hésitent pas à écraser 
pour arriver à leurs fins. Je ne 
saurais m’y résoudre.” 

Certains le disent trop gentil. 
D’autres, parmi ses plus fidèles 
lieutenants, lui reprochent de 
manquer de caractère et de 
poigne. Lui n’en démord pas. 
C’est dans le travail de l’ombre 
et l’obstination, le consensus et 
l’humilité que son salut réside. 
“On peut peut-être me juger 

idéaliste, mais je ne change-
rai pas. Je me donne à 200% 
dans ce que je fais, sans rien 
demander d’autre en retour 
que le respect.”
Sallaberry le bénévole gère  
de la même façon les desti-
nées des dix-sept salariés du 
Stade Poitevin que celles des 
huit employés de son entre-
prise, Micro Tech Informatique.  
“A cette seule différence près 
que mes huit collaborateurs 
seront toujours là l’an prochain. 
Au club, ça bougera encore.  
La gestion des hommes n’en 
est à chaque fois que plus 
difficile.”

u �“avoir de grandes idées 
est donné à tout 
le monde…”

Un espoir traverse soudain son 
esprit. Celui de voir un jour le 
Stade devenir le premier club 
de volley français à franchir le 
Rubicon de l’hyper-profession-
nalisation. “Quand je vois les 
Italiens de Modène avec trois 
chargés de communication, 
ça m’interpelle. Et tous ces 
grands clubs qui ont des direc-
teurs financiers à gogo. Moi, je 
n’en demande qu’un seul. Pour 
que notre sport soit véritable-
ment structuré et compétitif, 
c’est une étape indispensable 
à franchir.” 
Sans argent, est-ce possible  ? 
“On en revient toujours à la 
même chose. Aujourd’hui, non, 
ce n’est pas viable. Hélas. Peut-
être ne le sera-ce jamais. Je ne 
berce pas d’illusions. Avoir de 
grandes idées est donné à tout 
le monde, mais les mettre en 
place et les pérenniser, c’est 
l’affaire d’une minorité.” 
Le président se nourrit encore 
d’ambitions. La plus prégnante 
est d’offrir à Poitiers ce titre 
qui tarde à enrichir sa vitrine. 
L’homme, lui, reste fidèle à 
sa ligne de conduite. Celle 
d‘un gars simple, mari et père 
aimant, passionné de sport, de 
musique classique et de brico-
lage, amoureux de belles mé-
caniques et de bons vins, petit 
dormeur et gros travailleur, qui 
ne cherche rien d’autre que de 
pouvoir continuer à se regar-
der dans la glace “sans avoir 
à me dire que j’ai failli à mes 
principes”. 
On imaginait Jean-Jacques Sal-
laberry timide. On le découvre 
déterminé et droit, simple et 
altruiste. Un homme parmi les 
hommes.
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Je ne pourrais pas vivre seul 
au milieu du désert. Moi, ma raison 

d‘avancer, c’est l’humain.
“

“
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